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•Total à ce jour 105,398 55 
ERRATUM. — Dans notre précédente lis-

Te, il faut lire : Pradet eî fils, au lieu de 
Radet et fils, 500 fr. , 

Les souscriptions sont reçues chez 
M. R. de Bethmann, trésorier, 83, quai 
ides Chartrons; 

Et dans les bureaux de la « Petite 
Gironde », 8, rue de Cheverus. 
v. ^ 

Le dernier acte 
Depuis l'heure déjà lointaine où, mal-

presses de la plus grande partie de la Rou-
manie, les puissances centrales avaient 
refoulé sur le territoire russe les armées 
)du roi Ferdinand, noms ne nourrissions 
guère d'espoir sur le sort de nos vaillants 
filliés. Malgré tout pourtant, nous for-
taioras des vœux ardents pour leur relè-
vement. Le jeu des batailles est si bizarre, 
leurs péripéties déterminent des relève-
ments parfois si inattendus qu'après tout 
fi pouvait bien se faire que des troupes si 
patriotes et, si enflammées du dé.sir de 
Vaincre, prissent encore leur revanche. 
(Mais; que: 1 - C'est un miracle que--nas 
Sympathies roumaines demandaient là 
pour ces troupes, et les temps ne sont plus 
feux miracles. 

Angoissés chaque jour davantage par 
les nouvelles du théâtre de la guerre, 
nous avons vu tour à tour ces valeureuses 
groupes cernées progressivement par les 
krmées ennemies, puis acculées à une 
frontière, hier encore amie, maintenant 
hostile, et dont elles ne pouvaient atten-
dre aucun concours pas plus en hommes 
ju'en munitions et en vivres. La lutte de-
venait matériellement impossible dans ces 
fondations. La Roumanie devait fatalement 
succomber. Le dernier acte de cette dou-
loureuse tragédie vient de s'accomplir : le 
traité de paix a été signé à Bucarest par 
les plénipotentiaires des deux puissances. 

On ne connaît point exactement encore 
les conditions intervenues, mais il faut 
^attendre à ce que ces conditions soient 
fiures. Il n'est pas dans les habitudes de 
ia diplomatie germanique de se montrer 
généreuse à 1 égard des vaincus. On a 
gardé en France le souvenir de l'entrevue 
qu'en 1871 Bismarck eut avec Jules Favre 
k Ferrières, où s'échangèrent les premiers 
bourparlers de la paix. Jamais reltre ne 
montra une sécheresse d'âme comparable 
% celle de Bismarck. Et depuis que les ar-
piées allemandes ont fait tache d'huile 
sur le territoire russe, on n'a pas appris 
gue, notamment en Ukraine, l'Allemagne 
'ait témoigné du moindre sentiment de gé-
nérosité envers les autorités établies ou 
friême envers les populations. 

Obligée de signer avec ses ennemis un 
traité de paix qu'il lui a été à peu près 
impossible de discuter, la Roumanie se 
fcera vue contrainte de leur accorder, com-
Vne la Russie elle-même, des avantages 
{économiques qui leur permettent de pro-
longer la lutte dans une certaine mesure 
pur le front occidental. Maintenant, tout 
)est fini. La trahison des Lénine et consorts 
toorte ses fruits naturels. Après avoir en-
traîné la défaite de la Russie et son dé-
membrement, elle entraîne aujourd'hui la 
capitulation de la Roumanie. De ce fait, 
l'Allemagne va pouvoir disposer de forces 
Nouvelles qu'elle dirigera vers la France 
)et reprendre une nouvelle offensive contre 
fious, C'est vraisemblablement le dernier 
effort qu'il lui sera donné de tenter. 

A. D 

Les stipulations écrasantes du traité 
Bâle, a mai. — Le traité de paix entre 

i Allemagne, r Autriche-Hongrie, la Bulga-
rie, la Turquie d'une part et la Roumanie 
a autre part, comprend huit chapitres. 

Le chapitre premier est intitulé : « Réta-
DUssement de la paix et de l'amitié. » 

Le chapitre 2 vise la démobilisation des 
rorces roumaines. Sans doute, on permet à 
la Houmanie de conserver momentané-
ment sur le pied de guerre les divisions por-
tant les numéros de 1 à 10, plus quelques 
unités accessoires, cela jusqu'au moment où 
les opérations militaires conduites dans l'U-
lcraine seront terminées; mais, sur Le reste 
de son territoire, elle ne devra pas avoir 
plus de 20,000 hommes de troupes d'irifante-
-ie, 3,200 cavaliers et 9,000 artilleurs. 

L'Allemagne n'octroie à ces troupes que 
SU cartouches par fusil, 2,500 cartouches 

par mitrailleuse et 150 coups par canon. 
Le reste du matériel disponible sera pla-
'î J'isclu'à la conclusion de la paix géné-

rale, a la disposition du commandement su-
périeur des forces militaires alliées. On 
comprend ce que cela signifie. 

Le chapitre 3 est relatif aux cessions ter-
ritoriales. La Roumanie doit restituer à la 
Bulgarie te territoire qu'elle avait reçu en 
1913, avec des rectifications de frontières. 
'•Ile cède à la Quadruplice la partie nord 

S la Dobroudja. 
Des rectifications de frontières sont pré-

vues en faveur de l'Autriche-Hongrie. 
Les belligérants renoncent réciproque-

ment au remboursement des dépenses 
qu'ils ont engagées pour faire la guerre. Des 
accords ultérieurs restent réservés pour le 
règlement des indemnités de guerre. (Sic.) 

Les territoires roumains occupés seront 
évacués à « une date qui sera arrêtée plus 
tard. L'administration d'occupation subsis-
te jusqu'à la ratification de la paix. » Les 
-nemins de fer, les postes et les télégra-

phes restent jusqu'à nouvel ordre sous l'ad-
ministration militaire. 

Le droit de réquisition de l'armée d'oc-
cupation est limité (sic) aux fourrages, lé-
gumes secs, céréales, laines, bétails, vian-
de provenant de l'année 1918; aux bois, pé-
troles et produits pétrolifère-s. 

L'entretien de l'armée d'occupation se*fait 
aux frais de la Roumanie. 

Toutes les prescriptions du commandant 
des troupes d'occupation devront être obser-
vées par les autorités roumaines, et si les 
tribunaux roumains reprennent, « en prin-
cipe », leur activité dans Les régions occu-
pées, tout délit contre l'armée d'occupation 
ou toute infraction aux ordres de son com-
mandement sera jugée par les tribunaux 
militaires. 

D'autres articles ont trait à la navigation 
du Danube. Ils stipulent spécialement que 
la commission du Danube ne comprendra 
désormais que les délégués des Etats rive-
rains du fleuve ou des Etats qui ont des 
cotes en Europe sur la mer Noire. 

En définitive, les conditions connues jus-
qu ici sont celles qui avaient été déjà signa-
lées antérieurement. Une précision nouvelle 
est toutefois donnée : celle qui concerne la 
division de la Dobroudja en deux parties. 
La portion nord de cette contrée n'est pas 
assignée du ^premier coup à la Bulgarie ; 
elle est transférée au bloc de la Quadru-
plice. 

De toute évidence, les empires centraux 
veulent amener le gouvernement bulgare à 
restituer à la Turquie la bande de territoire 
quelle revendique le long de la Maritza. Jus-
quici, en dépit de l'intervention de von 
Kuhlmann et d'Hellferich, le gouvernement 
bulgare s'est montré là-dessus Intraitable. 

Le texte publié ne fait aucune allusion au 
rattachement de la Bessarabie à la Rouma-
nie. C'est aussi là un sujet de litige entre 
les empires centraux, d'une part, l'Ukraine 
et la Bulgarie, de l'autre. 

nium des alliés, sans que la Bulgarie ait a 
consentir à quiconque des compensations 
pour cette acquisition. » 

Avertissement allemand aux Bulgares 
Baie, 9 mai. — Il est remarquable que les 

journaux allemands, évidemment sous l'im-
pulsion de la Willielmstrasse, qui connaît 
suffisamment l'insatiable avidité et la ra-
pacité sans bornes de la Bulgarie, adressent 
déjà à celle-ci de longs avertissements pour 
l'inviter par avance à se déclarer satisfaite, 
â savoir se contenter du morceau de proie 
qu'on lui jette, et ne pas avoir des exigen-
ces non conformes au rôle subalterne qu'el-
le a joué dans la guerre. 

La Bulgarie a dû payer aussi 
Bâle, 9 mai. — La ■ Gazette de Franc-

fort » donne, sur le prix payé à 6es alliés 
par la Bulgarie pour arriver aux résultats 
dont on veut lui persuader à toute force 
qu'ils sont considérables, des détails Inté-
ressants ; 

« La Bulgarie reconnaît définitivement 
toutes les dettes flottantes qu'elle a en Al-
lemagne; elle s'engage à les consolider. Le 
Sobranié votera pour cela un crédit d'un 
milliard et demi. Pour payer les comman-
des faites en Allemagne, un emprunt du 
Trésor à 4 pour 100 sera lancé. Pour cou-
vrir ces dettes, la Bulgarie tiendra les en-
gagements antérieurement conclus avec 
une Société allemande au sujet de l'exploi-
tation des mines de Pernik et de Bor, enga-
gements qu'elle contestait. 

» Le port de Constantza et la ligne Terré* 
Constantza-Tchernavoda seront bien exploi-
tes par une Société germano-bulgare, mais 
de telle façon que les intérêts allemands 
salent pleinement sauvegardés. 

» Finalement, 'la Bulgarie renonce à une 
part du butin roumain, savoir toutes les cé-
réales provenant de la Dobroudja septen-
trionale. La Bulgarie doit accepter avec les 
Austro-Hongrois des arrangements finan-
ciers du même genre: mais ses oamman-
des ayant été moins élevées, elle aura seu-
lement à lui payer 450 millions de couron-
nes environ. En outre, la Rulgarie accorde 
â 1 Autriche-Hongrie le droit de construire 
â travers le territoire appelé district de Nar-
gotin un canal destiné à raccourcir le cours 
du Danube. » 

Le traité n'est pas encore ratifié 
Londres, 8 mai. — Au cours de "la séance 

d'aujourd'hui à la Chambre des commu-
nes, M. Balfour a déclaré que le traité de 
paix entre la Roumanie et les puissances 
centrales n'était pas encore formellement 
ratifié. 

" Tout n'est pas fini " 
Bàle, 9 mai. _ La « Strassburger Post », 

BuctSest1 • dit à propos du traité de 

« Le compte n'est réglé qu'avec la Rouma-
nie La délimitation des intérêts des diffé-
rentes puissances de la Quadruplice n'est 
encore quun provisoire. La guerre, à l'est 
est maintenant terminée en théorie, mais 
la solution des questions orientales, avec 
leur très grosse importance pour notre ave-
nir, n apparaît pas encore aussi clairement 
qu on le souhaiterait. » 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

Violent duel d'artillerie 
au nord et au sud de l'Avre 

ÉCHEC DE COUPS DE MAIN ENNEMIS 

La route 
de l'Atlantique 

barrée 
aux sous-marins 

REVUE 
DE LA PRESSE 

LA ATTAQUE ALLEMANDS 
— L'ennemi cherche à 

COMMUNIQUES ANGLAIS 

Nous avons un peu avancé notre ligne 
en trois endroits, à la suite d'opérations 
locales exécutées avec succès la nuit der-
nière entre la SOMME et l'ANCRE. Nous 
avons fait plusieurs prisonniers. 

L'artillerie ennemie s'est montrée active 

Du 8 Mai (après-midi) 

au cours de la nuit entre LOCON et RO-
BECQ, et dans les environs de SAINT-
JULIEN. 

Ce matin de bonne heure, l'artillerie en-
nemie s'est montrée encore plus active 
dans le secteur METEREN-KEMMEL. 

Ce matin, entre la Clytte et Woorme-
zelle, au cours d'une vigoureuse attaque 
locale contre les troupes françaises et bri-
tanniques, Cennemi est parvenu, au cen-
tre de son attaque, à pénétrer, après de 
vifs combats, en certains points de notre 
première ligne. Les combats continuent 
dans ces localités. 

Du 8 Mai (soir) 

Partout ailleurs les attaques ennemies 
ont été repoussées. 

Pendant la nuit, à la suite d'une Heu-
reuse opération locale, les troupes fran-
çaises ont avancé leur ligne au sud de la 
Clytte. On a fait quelques prisonniers. 

Sur le reste du front rien à signaler. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

'Activité des deux artilleries au nord et 
au sud de l'AVRE sans action d'infanterie. 

Du S Mai (33 heures) 

Journée calme sur le reste du front. 

Du 9 Mai (14 heures) 

Vives actions d'artillerie de part et d'au-
tre au nord et au sud de l'AVRE. 

Une patrouille ennemie, qui tentait d'a-
border nos lignes dans la région de LA 

CHAPELLE-SAINT.-AIGNANTS a été re-
poussée. 

Rien à signaler 'sur le reste du front. 

Arrès la signature 
M. Marghiloman est satisfait 

Bâle, 8 mai. — On mande de Bucarest : 
M. Marghiloman a adressé au roi Ferdi-

nand le télégramme suivant : 
€ Avec une grande satisfaction, j'annon-

ce à Votre Majesté que la paix est signée. 
Le traité, qui a subi dans les dernières né-
gociations quelques modifications favora-
bles à la Roumanie, a été signé à midi. Il 
porte le nom de paix de Bucarest. Sous la 
conduite de Votre Majesté, sous la protec-
tion de la dynastie, le pays pourra recom-
mencer un travail utile pour consolider 
l'avenir. » 

N. B. — Ces télégrammes de M. Marghilo-
man sont intéressants à un double point de 
vue : 

1° La question dynastique est tranchée au 
profit du roi Ferdinand, dont la couronne 
avait été un instant menacée par les pan-
germanistes. 

»° Le gouvernement de Jassy a eu une 
promesse austro-allemande au sujet de la 
Bessarabie. Mais comment sera délimitée 
la contrée qui sera annexée au territoire 
roumain ? 

Kuhlmann et Hertling reçoivent 
des décorations 

Bâle, 8 mai. — On mande de Berlin : 
« L'empereur a conféré, à l'occasion de la 

paix avec la Roumanie, à M. de Kuhlmann 
l'ordre de la Couronne royale de Ire clas-
se et au comte Hertling là Croix de fer de 
Ire classe. » 

Les avantages de l'Autriche 
Bâle,,8 mai. — Les journaux autrichiens 

annoncent que l'Autriche reçoit au sud de 
Czernovitz, par suite du traité de Bucarest, 
une portion de territoire, terrain monta-
gneux et faiblement habité. Une disposition 
importante du traité est la convention con-
sulaire contre laquelle la Roumanie s'était 
toujours élevée. 

Les réparations de dommages de guerre 
visées dans le traité se rapportent, en pre-
mière ligne, aux dégâts causés par les Rou-
mains en Transylvanie. 

Les Evénements de Russie 
LES NAVkRES TURCS A SEBASTOPOL 
Berne, 8 mai. — D'après un communiqué 

turc, lorsque les troupes allemandes occu-
pèrent, le I»"- mai, la ville de Sébastopol, 
elles trouvèrent dans le port la plus grande 
partie de la flotte russe de la mer Noire 
comprenant des croiseurs, des cont're-tor-
pilleurs et des sous-marins, ainsi que des 
navires marchands. 

Le « Goeben • (« Sultan - Selim ») et 
l'« Hamidieh » et quelques torpilleurs arri-
vèrent dans la rade de Sébastopol le 2 mai 
après avoir traversé avec beaucoup de diffi-
cultés le camp de mines qui en protégeait 
les approches.  * 
Fin de la guerre civile en Finlande 

Helsmgfors, 9 mal. — Lesopérations mi-
litaires sont terminées. Le butin fait à Vi-
borg comprend un énorme matériel de 
guerre évalué selon les journaux à 2 mil-
liards. Le général Manmerhetm déclare dans 
un ordre du jour : Viborg reprend son rôle 
historique de boulevard de l'Indépendance 
contre l'Est. 

LA POLITIQUE ETRANGERE 
DE LA FINLANDE 

Helsinfors, 9 mai. -- Le sénateur Ren-
vall, dans une interview, a déclaré que les 
relations avec l'Angleterre laissent à dési-
rer. Cela provient des relations amicales de 
la Finlande avec l'Allemagne. 

Arrestation d'un spéculateur 
sur la viande 

Paris, 9 mai. — Il y a trois semaines, le 
parquet de la Seine chargea M. Deiss, juge 
H'mstruction, d'ouvrir une information con-
)tre certains producteurs et commissionnai-
res en bestiaux au marché de la Villette qui, 
par leurs manœuvres frauduleuses, faisaient 
fiausser le prix de la viande. 

Plusieurs d'entre eux furent arrêtés. Le 
luge laissa en liberté provisoire le régisseur 
flu domaine de La Chesnaye, M. Gabriel Blot, 
a Sainte-Néomaye (Deux-Sèvres). Mais ce-
lui-ci n'avait tenu aucun compte des avis qui 
fui avaient été donnés, et, dès le 6 mai il 
jetait pris de nouveau en flagrant délit'de 
pausse illicite. 

i Le magistrat l'a fait venir hieT à son cabi-
bet, Ta mis en état d'arrestation et envové 
% la prison de la Santé. J . 
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L'opinion du général Berthelot 
Paris, 9 mai. — Le général Berthelot, chef 

de la mission militaire française en Rou-
manie, qui est rentré hier à Paris, a décla-
ré dans une interview : 

« Ce que je puis dire, c'est que la Rouma-
nie gardera dans son cœur la place la plus 
élevée à la France. Les manifestations qui 
nous ont accueillis, mes collaborateurs et 
moi, tant à notre arriyée qu'à notre départ 
et la qualité des rapports que nsus avons 
entretenus avec le gouvernement roumain 
ne laissent aucun doute à ce sujet. 

» La Roumanie est très éprouvée, mais 
non abattue; elle sait que son sort ne sau-
rait être définitif tant que la France com-
bat. » 

Le général Berthelot chez M. Clemenceau 
Paris, 9 mai. — Le général Berthelot, an-

cien chef de la mission française en Rou-
manie, a été reçu oe matin par M. Clemen-
ceau, président du conseil. 

La joie de Radoslavoff 
Bâle, 9 mai. — On mande de Sofia : 
M. Radoslavoff est arrivé à Roustchouk, 

où il a prononcé une allocution à l'occasion 
du traité de Bucarest : 

« La Bulgarfie, a-t-il dit, reçoit la Do-
broudja jusqu'à quelques kilomètres de la 
ligne Cernavoda-Constantza. Le reste de la 
province, jusqu'à l'embouchure du Danube, 
demeure momentanément sous le condomi-

En Ukraine 
UN GENERAL BOLCHEVIK ARRETE 

Bàle, 7 mai. — On mande de Kiev que le 
général Mouravieff, membre de l'ancienne 
Ochrana, commandant les troupes des bol-
cheviks, a été arrêté sous l'inculpation de 
sabotage. 

Le dossier autrichien 
UNE MOTION DE LA COMMISSION 

DES AFFAIRES EXTERIEURES 
Paris, 8 mai. — Après avoir examiné avec 

un soin minutieux pendant plusieurs séan-
ces le dossier des affaires autrichiennes 
que lui avait confié le gouvernement et 
après avoir mené une véritable enquête au-
près des présidents du conseil et ministres 
des affaires étrangères ayant eu à prendre 
des décisions à ce sujet, la commission des 
affaires étrangères de la Chambre a adopté 
une motion qui ne prête à aucune ambi-
guïté. 

Voici le texte de cette motion : 
La commission des affaires extérieures, 

après avoir examiné les documents et re-
cueilli les témoignages, relatifs aux con-
versations de paix engagées et poursuivies 
par l'Autriche-Hongrie en 491l-19i8, cons-
tate que ces conversations n'ont offert à 
aucun moment l'occasion d'une paix ac-
ceptable pour la France et pour ses alliés. 

On avait pu remarquer la réserve des 
derniers procès-verbaux de la commission, 
qui se bornaient à mentionner l'audition 
de MM. Briand, Ribot, Painlevé, Clemen-
ceau, Pichon. , .. 

Aujourd'hui, c'est un ancien président du 
conseil, un ancien ministre des affaires 
étrangères, M. Louis Barthou, qui a fait 
adopter la formule résumant l'impression 
qui se dégage des travaux de la commis-
sion. 

M. Albert Thomas, au nom de la mino-
rité, proposait un renvoi à la sous-commis-
sion pour la rédaction d'un rapport. M. Bar-
thou a estimé que, dès maintenant, la com-
mission, édifiée, pouvait conclure. 

La commission, on le sait, comporte qua-
rante-quatre membres. Le plus grand nom-
bre estimant l'affaire jugée, n étaient pas 
venus, laissant là leurs collègues le soin 
d'adopier un ordre du jour explicite tradui-
sant le sentiment de la majorité-

M. Franklin-Bouillon, président de la com-
mission, à l'issue de te. réunion, se Mioitait 
de la conclusion donnée amsi aux travaux 
de la commission et se déclarait heureux 
de pouvoir rendre au gouvernement le fa-
meux dossier confidentiel. 

Mackensen remplacerait'il 
Ruprecht de Bavière ? 

Front britannique, 9 mai. — L'arrêt dans 
l'offensive allemande donne de la consis-
tance au bruit que Mackensen aurait été ap-
pelé à prendre le commandement jusqu'ici 
exercé par le kronprinz Ruprecht de Baviè-
re. S'il commande une armée, nous pouvons 
nous attendre à un effort violent de ruptu-
re. Préparation complète, recherche du 
point faible, puis la ruée contre le point fai-
llie avec toutes les forces dont on dispose. 
Telle est la méthode de Mackensen, celle 
dont il usa dans ses deux victorieuses per-
cées : la première sur la Dunaïetz, en mai 
M15, et la seconde, en Roumanie, en au-
tomne 1916. 

Colère et amertume allemandes 
Amsterdam, 9 mai. — Le général von Lie-

bert, dans la « Taeglische Rundschau », 
donne libre cours à son irritation contre 
l'Autriche, disant de l'Italie : 

« Hélas 1 on ne nous annonce toujours pas 
de nouveaux exploits de nos alliés. Non 
seulement il est possible à l'ennemi de rap-
peler des divisions françaises et britanni-
ques pour les envoyer dans les Flandres, 
mais encore il peut y envoyer des unités 
italiennes. Ainsi donc, de plus en plus, l'Al-
lemagne doit supporter à elle seule le poids 
de la guerre. » 

Un hardi coup de main 
des Américains en Lorraine 

Front françat/is, 8 mai. — Le 5 mai, à trois 
heures du matin, sans la moindre prépara-
tion d'artillerie, trois patrouilles américai-
nes partaient d'Angerviller (village sur le 
front de Lorraine) et pendant que les deux 
premières s'établissaient en flanquement à 
droite et à gauche, la troisième, composée 
de huit hommes, accomplissait un habile 
mouvement tournant, pénétrant par derrière 
dans le hameau d'Angervitler, où se trou-
vait un petit poste allemand. 

Pas un coup de fusil ne fut tiirê pan 
la patrouille américaine, qui se précipita 
aussitôt d'un seul élan sur les Allemands. 
La lutte fut âpre et farouche. Les Améri-
cains frappèrent avec tant de violence que 
les crosses de fusil dont l'ênnemi voulut se 
servir pour se défendre, furent largement 
entaillées par les lames. 

Deux Allemands turent tués, le caporal 
chef du groupe fut grièvement blessé. Les 
Américains le ramenèrent dans leurs tran-
chées avec les trois autres hommes compo-
sant le petit poste. 

Au retour, ils montraient avec fierté les 
armes allemandes rapportées. Aucun d'eux 
n'avait reçu la moindre blessure pendant 
l'action. 

La première légion russe 
sur le front 

Paris, 8 mai. — La lr° légion russe, 
qui est allée prendre part à la lutte des der-
nières semaines, a adressé en partant au 
front un télégramme au président Wilson, 
où elle affirme la foi qui l'anime et ses 
remercîments pour Les sentiments d'amitié 
exposé dans le Message au peuple russe 
par le chef de la grande Républbique trans-
atlantique. Le télégramme conclut : 

« La volonté de la plus ancienne démo-
cratie de soutenir la jeune démocratie 
russe, encore faible dans sa pénible lutte 
pour son indépendance et sa liberté, ne 
sera jamais oubliée par le peuple russe. La 
lrs légion russe, côte à côte avec ses glo-
rieux alliés, combattra contre l'ennemi 
commun. • • 

Les troupes portugaises 
Lisbonne, 9 mai. — Le général Tamagnlni, 

commandant des troupes portugaises com-
battant sur le front français, est arrivé à 
Lisbonne en vue de conférer avec le gouver-
nement sur la réorganisation des troupes 
placées sous ses ordres. 

ta Gwe aérienne 
Douze avions et un ballon boches 

abattus 
Londres, 8 mai (officiel) .

4
 — La pluie a 

de nouveau rendu impossible, jusqu'à 17 
heures, le travail de notre aviation. 

Le temps s'est alors éclairci tout à coup 
et quelques-uns de nos appareils ont été 
envoyés en reconnaissance et ont effectué 
des bombardements. . 

Quatre cents bombes ont été lancées 
par nos aéroplanes sur différents points 
du front. 

Au cours de combats aériens, ont été 
abattus douze appareils ennemis, dont 
huit furent descendus dans une rencontre 
près de Douai. Un ballon a été abattu en 
flammes. Tous nos appareils sont rentrés. 

Un champ de mines monstre 

Londres, 8 mal. — Comme on le sait, l'A-
mirauté britannique a aveTti les naviga-
teurs qu'une nouvelle « zone dangereuse » 
sera créée dans la mer du Nord. Ainsi, à 
partir du 15 mai, les sous-marins trouve-
ront barrée la principale route empruntée 
par eux jusqu'ici pour se rendre de la mer 
du N-ard dans l'Atlantique. La nouvelle 
zone dangereuse est constituée par un 
champ de mines, de beaucoup le plus vaste 
qui ait jamais été établi, vu qu'il couvre 
une superficie totale de 1,000 milles marins 
carrés. 

Cette barrière eyclopéenne, qui doit avoir 
coûté, selon l'avis des personnes compé-
tentes, au moins une année de travail, ne 
laissera libre qu'un étroit passage entre 
la côte norvégienne et la limite orientale 
de la base du triangle semé de mines, pas-
sage qui'ne paraît pas être beaucoup plus 
large que l'embouchure du canal de la 
Manche, où existe un barrage superficiel rl, comme' le déclara le 5 mar3 dernier 

la Chambre des communes le ministre 
de la marine, sir Eric Geddes, « est main-
tenu jour et nuit et sert 4 interdire le pas-
sage aux sous-marins ennemis. » 

La sécurité avec laquelle s'opère l'intense 
trafic militaire et commercial dans la Man-
che est une preuve suffisante de l'efficacité 
de ce barrage. Il semble donc probable que 
l'application de méthodes analogues dans 
le chenal créé par la nouvelle zone dange-
reuse doive produire des résultats non 
moins satisfaisante. La décision d'obstruer 
le débouché septentrional de la mer du 
Nord fut prise, il y a un an environ, à l'é-
poque où lord Jellicoë était le chef de l'A-
mirauté : ce qui peut expliquer la prédic-
tion faite, il y a deux mois, par le même 
amiral Jellicoë, suivant laquelle, dans le 
courant du mois d'août au plus tard, lai 
menace des sous-marins serait conjurée. 

A l'exception des chefs suprêmes de l'A? 
mirauté et du gouvernement, personne 
n'eut vent des longs travaux préliminaires 
nécessités par la préparation du matériel 
et l'établissement d'un champ de mines, 
bien que la fabrication des mines ait ab-
sorbé, pendarit bien des mois, la produc-
tion totale de nombreux établissements. 

EN AKGLETEERE 

Deux as " morts au champ 
d'honneur 

Paris, 9 mal. — Après la disparition du 
capitaine Mahieu et du capitaine Meiffre, 
l'aviation vient encore d'être coup sur coup 
douloureusement éprouvée. 

Le lieutenant Chaput, qui commandait 
une escadrille depuis peu, a été atteint dans 
un combat et est mort quelques Jours après 
des suites de ses blessures. II avait 16 avions 
abattus à son actif. 

Alors qu'il venait de lénéficier, par une 
homologation tardive mais juste, d'un trei-
zième avion boche abattu, Je 7 septembre 
W15, le sous-lieutenant Demeuldre périt en 
combat aérien dans la région de la Somme, 
il venait, après la médaille militaire, de 
voix la Légion d'honneur prendre place sur 
sa poitrine le 1er mal. 

Deux jours plus tard, le sous-lleutenant 
Uemeuldre, qui devait partir en permission 
le lendemain, tombait dans les lignes enne-
mies. C'est lui qui avait eu l'honneur d'abat-
tre le capitaine chevalier von Tutscbeck, as 
boche aux vingt-six victoires, le 16 mars der-
nier. Sa mort fut vengée. Déjà, le lende-
main, Nungesser, camarade de groupe de 
Demeuldré, abattait quatre avions boches. 

Front de Mésopotamie 
Les Anglais poursuivent leur avance 

Londres, 8 mai (officiel). 
Une partie de nos troupes est entrée à 

Kirkuh le 7 mai, sms opposition de la 
part de l'ennemi. Les Turcs, qui se sont 
retirés vers le Petit Zab, ont laissé 600 
hommes dans l'hôpital de la ville, aban-
donnant également trois avions endom-
magés. 

On signale de fortes pluies. 
Kirkuk est une ville et une position im-

portante dans la région montagneuse, près 
de la frontière persane, à 250 kilomètres au 
nord de Bagdad et à 150 kilomètres de Mos-
soul. 

, « — 

L'accord sur les prisonniers 

X,e gouvernement allemand 
l'a ratifié 

Paris, 9 mai. — Le ministre das affaires 
étrangères a reçu confirmation de la nou-
velle par laquelle l'accord de Berne, relatif 
à l'échange des prisonniers de guerre, est 
ratifié par le gouvernement allemand. Cet 
accord entre en vigueur le 15 mai. 

Grave affaire de détournement 
de grains 

Corbeil, 9 mal. — La commission de ravi-
taillement a visité inopinément le moulin 
de Trévoix, commune d'Ollainville, où ne 
doivent être broyés que des déchets. Or, on 
y a trouvé un stock important de blé, d'orge 
et de. seigle. Ces grains, -dissimulés à la ré-
quisition, étaient apportés là par des culti-
vateurs; on Les transformait en farines que 
des boulangers complices transfoirmaient en 
pains variés, qui étaient livrés aux cultiva-
teurs, lesquels nourrissaient leurs porcs, 
poules et lapins avec le pain qu'ils tou-
chaient régulièrement avec les tickets chez 
d'autres boulangers ! 

Le parquet a ouvert une instruction. La 
quantité de grains détournée est considéra-
ble. 

, « ; 
La santé de Constantin 

Zurich, 9 mai. — Après avoir subi dans 
une clinique une légère opération nécessitée 
par un abcès et n'ayant aucune corrélation 
avec sa précédente maladie, le roi Constan-
tin était rentré à sa villa. 

Il a.eu ensuite une crise d'influenza dont 
la phase aiguë était surmontée dimanche. 
La fièvre est presque complètement tombée. 
L'état générai est satisfaisant, l'améliora-
tion continue. 

LES ALLÉGATIONS 
du général Maurice 

L'ATTITUDE DES PARTIS 
Londres, 8 mal. — Le comité de guerre 

nationaliste, dans une réunion qu'il a tenue 
ce soir, a décidé que son parti soutiendrait 
le gouvernement au cours des débats susci-
tés par la lettre du général Maurice. Le co-
mité de guerre libéral a pris une décision 
semblable. Les travaillistes se réservent. 
Les nationalistes actuellement en Irlande 
ne reviendront pas pour prendre part à la 
discussion. 

LA COMMISSION D'ENQUETE 
Londres, 8 mal. — M. Bonar Law a décla-

ré aujourd'hui à la Chambre des communes 
que la motion de M. Asquith, relative à la 
nomination d'une commission spéciale d'en-
quête sur les allégations du générai sir F. 
Maurice, sera discutée demain jeudi. 

LI GENERAL MAURICE NE CROYAIT PAS 
A L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Londres, 9 mat. — Le général Maurice 
était directeur des opérations militaires au 
ministère de la guerre le 15 mars, lorsqu'u-
ne semaine avant l'offensive allemande il 
fit à un correspondant de journal cette dé-
claration que le « Times > reproduit : 

« On croit de moins en moins à un dé-
clenchement de cette offensive allemande au 
front ouest, vu que l'ennemi n'a pas profité 
ces dernières semaines de beau temps, qui 
eût facilité son observation aérienne. Rien 
n'indique que des opérations de cette enver-
gure aient lieu à bref délai. » 

Si l'accusation du général Maurice vaut 
sa prédiction... 

DEMANDE D'EXPLICATIONS 
AU GENERAL 

Londres 9 mai. -— Le Conseil de l'armée 
a envoyé au général Maurice une lettre lui 
demandant des explications sur son acte. 

PROCHAINE 
Paris, 9 mai. 

s'assurer en ce moment, par des actions 
locales en Flandre, des tremplins de dé-
part pour sa prochaine offensive, estime 
M. Marcel Hutin (Echo de Paris). Mais ! 

Du côté allié, Foch 6'assure par des en-
treprises pareilles, destinées à améliorer les 
positions alliées, des points d'appui par où 
la défensive pourra être plus efficace lors-
qu'il s'agira de soutenir le choc. 

Toute la question est de savoir si l'atta-
que nouvelle, que dans certains milieux on 
estime devoir' comporter une mise en scène 
et une ampleur égales à la grande offensive 
du 21 mars, est imminente ou éloignée. Un 
camarade revenu du front britannique rap-
porte le bruit qu'elle aurait lieu demain ou 
après-demain, et que l'effort principal se 
ferait entre Albert et Amiens. Je ne crois 
pas que l'ennemi trouve la situation suffi-
samment forte pour tenter une grosse en-
treprise avant la période comprise entre le 
14 et le 24 mai. 

TOUS LES AVIONS ALLIES DOMINENT 
MAINTENANT LES AVIONS ENNEMIS 

C'est une constatation réconfortante vo-
uant après les craintes que l'on a eues. 
Elle est appuyée par des précisions dans 
l'Homme Libre, où M. Georges Bauret 
écrit : 

Des renseignements recueillis depuis le 
début de l'année nous avaient mis au cou-
rant des projets de l'aviation ennemie. Nous 
connaissions le très gros effort que les Al-
lemands avalent entrepris pour s'assuxei 
sur l'Entente la maîtrise de l'air et appuyei-
l'offensive brutale par laquelle ils préten-
daient terminer la guerre — à leur profit — 
par une vlgoureue action de la cinquième 
arme. 

Les Allemands avaient placé leurs espoirs 
dans une série d'avions de types nouveaux 
dont ils attendaient le maximum. Leurs es-
poirs ont été réellement déçus. Us avaiem 
cru nous interdire tout droit de voler en lan-
çant contre nous leurs escadrilles de fokkera, 
teiptans d'Halberstadt, d'albatros de Pfalz, 
biplans et triplans de Roland, de Hanovra»-
nés; mais nos avions de chasse se-sont al-
armés nettement supérieurs aux leurs : 1« 
■spads et,les nieuports français et italiens, 
les Morahes, les Sopwiths et les Martin-
Hydes anglais, enfin les A-l italiens, tous 
beaucoup plus vite et plus maniables que 
leurs adversaires, les ont littéralement lais 
eés sur place, gardant leur liberté de ma-
nœuvre pour délivrer sûrement le « knock-
out-blow », et faire, comme on a pu le voil 
par les Communiqués, de véritables héca 
tombes d'avions germaniques. 

L'apparition de leurs avions blindés et de 
leurs avions de liaison d'infanterie, des jun-
kers et des Phénix, ont été une excellente oc-
casion pour nos Saimsons blindés de montrer 
leurs brillantes qualités et d'affirmer la su-
périorité écrasante de leur conception sur 
celle des adversaires de même type. 

De tous leurs avions de reconnaissances el 
de corps d'armée, des L. V. G., Halberstadt, 
D. W. F., seul le rumpler C. V., avec son 
merveilleux moteur 240 HP Maybach, est su-
périeur à nos avions de corps d'armée. 

. Mais il y a un mais; le rumpler, aussi bon 
soit-il, est nettement «barré», comme on 
dit sur les champs de course, par notre bré-
guet de corps d'armée. 

Restent les avions de bombardement... 
Jusqu'ici, on avait confondu en France le 

bombardement à longue distance en repré-
sailles des bombardements de nos villes ou-
vertes, et l'on avait presque négligé la cons-
truction de types d'appareils similaires aux 
A. E. G. ou aux friedrichshafen, sans parlei 
des gothas actuellement tombés en disgrâc 
et en pleine période de transformation. 

Là encore, les caudrons, les letords, puis 
les handley-pages et les c-apronis sont deg 
avions nettement supérieurs au point de 
vue construction et performances aux gros 
avions de bombardement qui leur sont op 
posés. 

Nous pouvons donc affirmer, preuves en 
mains, que l'aviation interalliée l'emport* 
de façon éclatante, sur l'aviation ennemie. 
Rien donc ne s'oppose à ce qu'elle ne s'em 
pare définitivement de la maîtrise de l'air, 
Elle possède les types d'appareils, mais UD 
effort industriel considérable doit être réa-
lisé pour permettre de passer de la spécu-
lation à la réalité. 

L'tat actuel de l'aviation allemande, l'ap-, 
point que vient nous fournir l'arrivée con-
tinue des escadrilles américaines, vont nour 
permettre de réaliser à notre profit cett< 
domination du ciel. M. J.-L. Dumesnil, notr« 
sous-secrétaire d'Etat de l'aéronautique, f 
affirmé que ce serait « la réalité de demain » 

LES OUVRIERS 
APPROUVENT M. 

DE WOLWICH 
LLOYD GEORGE 

Londres, 9 mai. — M. Lloyd George a reçu 
l'Adresse suivante, votée à la réunion publi-
que des ouvriers de l'arsenal : 

« fl a été décidé de vous envoyer nos sou-
haits les plus sincères. Tenez bon. Nous 
sommes avec vous parce que vous êtes le 
premier ministre du peuple et notre symbo-
le de victoire. Les Allemands veulent que 
vous partiez, les pacifistes veulent que vous 
partiez, mais nous, les travailleurs, nous ne 
le voulons pas. Vos ennemis sont nos en-
nemis. Qu'ils aillent tous au diable ! Que 
Dieu protège l'Angleterre I » 

Escarmouche navale au large 
de Douvres 

Londres, 9 mai, — Les habitants de Dou-
vres ont entendu hier matin une violente 
canonnade dans la direction de la mer. Ap-
paremment, un duel sérieux d'artillerie avait 
lieu à ce moment. La' canonnade commença 
vers deux heures et. augmenta d'intensité 
entre six heures et huit heures. Elle était 
alors d'une extrême violence. On pouvait 
l'entendre plus tard, dans la journée, de la 
terrasse qui domine la mer. 

Un exemple à suivre 
Bayonne, 8 mai. — La Compagnie du gai 

de Bayonne ayant déclaré ne pas pouvoir 
continuer à assurer la fabrication aux con-
ditions antérieures, la Ville a pris posses 
slon de l'usine et assure la fourniture di 
gaz en régie directe. -Cette régie ayant réali 
sé un bénéfice de 260,000 fr., la-Ville a dé 
cidé d'opérer une réduction sur le prix di 
gaz. Cette réduction est de 9 centimes poui 
les consommateurs ordinaires et de 20 cer 
times pour les familles comptant plus t) 
quatre enfants. 

Contre les abus des réquisition: 
Paris, 8 mai. — En réponse à de nom 

breuses réclamations qu'elle a reçues, ïi 
commission centrale de contrôle de la Cham 
tore adresse aux Chambres de commerce e 
aux Associations économiques une lettre lt 
invitant à lui faire connaître les mesure: 
administratives (concernant notamment le: 
réquisitions, les transports, les importa 
tions et exportations) - qui, en leur portan 
préjudice, leur paraîtraient constituer un( 
violation des lois et règlements établis. 

De la saccharine pour les confitures 
Paris, 9-mai (officiel). — L'état des dispo-

nibilités ne permettant pas de faire, cette 
année, d'attribution de sucre pour la con-
fection des confitures de ménage, le minis-
tre de l'agriculture et du ravitaillement a 
décidé de mettre à la disposition de la con-
sommation familiale une certaine quantité 
de saccharine, afin de permettre de réserver 
une quantité de sucre. 

Pour le mois de mai, la quantité de sac-
charine mise à la disposition de la consom-
mation familiale, par personne, correspond 
au pouvoir de 250 grammes de sucre: c'est 
donc 250 grammes de sucre que chaque con-
sommateur pourra réserver pour la confec-
tion des confitures de ménage. 

Les préfets prennent des mesures utiles 
pour assurer la, distribution de la saccha-
rine, dont les stocks nécessaires ont été mis 
actuellement à leur disposition. 

Le ministre de l'agriculture et du ravitail-
lement envisage une répartition mensuelle 
de saccharine aux mêmes fins pendant les 
mois d'été, et il sera fait de nouvelles attri-
butions pour les mois de juin, juillet et août. 

 * 

Le " Medjidié" récupéré 
par la flotte turque 

Bâle, 8 mai. — On mande de Constantino-
ple que le croiseur «Medjidié», qui s'était 
échoué dans la mer Noire et avait été ren-
floué par les Russes, a reçu un nouvea,-. 
nom. Il fait partie de la flotte turque an-
crée à Sébastopol. 

LE JAPON 
fidèle à l'alliance anglaise 

Londres, 9 mai. — On annonce officielle-
ment que dans les télégrammes échangés 
entre le baron Goto, nouveau ministre ja-
ponais des affaires étrangères, et sir Co-
nyngham Greene, ambassadeur de Gran-
de-Bretagne à Tokio, le baron Goto pro-
clame la détermination inébranlable du 
gouvernement japonais de rester Adèle à 
l'alliance anglo-japonaise. 

 « 
L'Effort américain 

" \ 

Treize milliards de francs 
pour les bateaux marchands 

Washington, 9 mai. — Le Shipping 
Board a demandé au Congrès des crédits 
s'élevant approximativement à 2 milliards 
deux cent vingt-quatre millions de dol-
lars — environ 13 milliards de francs — 
pour construire des bateaux marchands. 

Contre la taxe de luxe 
Paris, 9 mai. — M. David Mennet, président 

de la Chambre de commerce de Paris et df 
l'Association nationale d'expansion économi 
que, a déclaré : 

« Je n'aurais pas pris l'initiative 4'une pro 
testation contre la taxe de luxe, mais puis-
que M. Charles Leboucq, député de Paris, de< 
mande la révision de la loi, je ne puis quj 
l'approuver. Avant le vote de cette loi, Tel 
organismes économiques que je présidi 
avaient insisté sur la fausseté du prlncipt 
qui consiste à frapper les industries de lux* 
dont l'importance est exceptionnelle en Fra» 
ce. Ils étudient d'ailleurs encore la ques 
tiôn. » 

D'autre • part, MM. Perol, président d« 
l'Union syndicale des industries de luxe] 
Kempf, président de l'Association des tex 
tiles; Prevet, président du Syndicat de l'a 
limentatlon; Paul Templier, président da 
la Chambre syndicale de la bijouterie, n'ax 
vaient pas manqué d'attirer l'attention des' 
uouvoirs publics sur les inconvénients du 
système adopté. Ils ne s'étaient d'ailleurj 
pas contentés foi-muler des critiques 
appuyées d'arguments convaincants contra 
la «t'axe de luxe ». Ils avaient suggéré qu« 
lui fût substituée une taxe de 0 fr. 50 à 1 % 
sur toutes les ventes faites à la consomma-
tion directe, c'est-à-dire au moment où l'ob-
jet vendu parvient à sa destination défini-
tive. Il s'agit là, non plus d'un impôt frap-
pant les articles dite de luxe, mais toutes 
les marchandises sans exception. 

C'est ainsi que l'achat d'une chemise da 
10 fr. sera frappé d'un impôt de 0 fr. 10 ( 
celui d'un appareil photographique d« 
150 fr., d'un impôt de 1 fr. 50. Ajoutons que 
le groupe des députés de la Seine tiendra 
lundi une séance consacrée à la discussNm 
de la proposition de M. Ch. Leboucq, t >J 
recueille & la Chambre de nombreuses -. \ 
gnatures. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
du 10 mai 1918. 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL " 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'armes 

FV 

Dans la lande 
(Suite) 

;Eês Bretons 6'étaient agenouillés autour 
«e larbre séculaire. Ils se signèrent devant 
ta cadavre qui se balançait comme un bat-
tant dfe cloche sous l'abri de feuilles sèches 
llrte lui faisait l'arbre monstrueux. 
». A^? J10 Tl'émazan s'était mis à genoux % côté t de son ami. \ 

£2Jl'^it pas au condamné qu'il songeait. 
t
c*'tJ s,es parents exécutés à Paris, sur 

R p
 „«P.A ia «évolution, à ses amis morts kt couchés dans la fosse commune,, au ci-

metière abandonné de la Madeleine 
i Cétait aussi à la tâche qu'il avait à rem-
^■ISC. aux AOÛTS sombres qu'il avait à vivre ! 

Quelle différence avec l'avenir qu'il rê-
vait quelques mois plus tôt 1 

Que de joies il espérait, que de douleurs 
il avait à endurer, de dangers à éviter 1 

Il regarda 9on ami. • 
Pierre Lasson semblait aussi calme que 

s'il se fût promené dans la campagne au 
bras de son camarade par un beau jour de 
printemps. 

— Ça ne te fait rien, à toi, ce spectacle ? 
demanda Jean. 

— C'est un misérable de moins fit douce-
ment Pierre. Il aurait peut-être causé de 
grands malheurs. Maintenant il sera tran-
quille et laissera les autres au repos 

Et, avec son imperturbable tranquillité, 
il murmura : 

— « De profundis ! » Au jour du Jugement, 
Dieu reconnaîtra les siens 1 

Le Chouan criait d'une voix forte cet or-
dre qui devait être si souvent répété depuis 
pendant de néfastes années : 

— Maintenant, égaillez-vous, les bons 1 
Rentrez chez vous ! 

Il fit un geste de ses longs bras, toucha 
ses lèvres de sa main gauche pour ordon-
ner le silence et cria encore : 

— A la revue. A bientôt. Courage ! 
Lorsque la nuit arriva, sombre et plu-

vieuse, il n'y avait plus un être vivant dans 
le voisinage du Gros-Chêne. 

Les Chouans s'étaient disséminés de tous 
côtés. 

C'était leur première bataille et leur pre-
mière exécution. 

Que d'autres devaient la suivre ! 
Cottereau, remonté sur un de ses infati-

gables petits chevaux, repartait pour le 
Bas-Maine, où d'autres amis et d'autres ex-
ploits l'attendaient-

Dans la lande du Gros-Chêne, il ne res-
tait que quelques cadavres Pû™us au^mi-
lieu âes ajoncs où ils étaient allé expirer 
misérablement, proie destinée aux loups 
qui pullulaient et aux oiseaux de PJ0le-

Pendant quelques jours, personne n osa 
s'aventurer clans ces' sinistres Parafes où 
la justice redoutait de nouvelles embus-
CI?orsque, enfin, après des rapports plus 
rassurants, elle se décida à agir pour re-
chercher les coupables, elle ne ^ou™ ̂  
des traces de chevaux dans les chemins 
creux, des flaques de sang dans des ircus 
boueux, et suspendu aux branches du 
Gros-Chêne,'le cadavre de celui que 1 ironie 
vengeresse de ses administrés, mis en cou-
pe réglée par sa féroce tyrannie, avait sur-
nommé Bourbsrouge. , . 

Les buses et les corbeaux avaient déchi-
queté son visage et ses mains. 

Il était méconnaissable et en putréfac-
tion. 

Justice était faite, mais les juges avaient 
disparu ! 

V 

Hors la loi ! 
En quittant la lande du Gros-Chêne, Jean 

de Trémazan, son ami Pierre Lasson et 
Cagnard, le brave garde de la Guyonmère, 
tinrent conseil à quelque distance de la 
hutte auprès de laquelle le cadavre du com-
missaire se balançait sous la voûte de feuil-
lages du doyen des arbres de la forêt de 
Lorges et peut-être de la Bretagne entière. 

Assis sur des pierres sortant du sol com-
me on en rencontre partout au Morbihan 

_ai aux environs de Lamhalle et pM jmk. * ■ 

bancs naturels offerts par la nature aux 
promeneurs', ils se demandèrent ce qu'ils 
allaient faire. 

L'obscurité était complète, et ils avaient 
à parcourir quatre longues lieues avant de 
rentrer à la Guyonnière ou dans quelque 
métairie où ils trouveraient un abri pour 
la nuit. 

Leur enthousiasme du premier moment 
s était refroidi. 

Le matin, sur les trois compagnons, deux 
seulement étaient pour ainsi dire hors la 
loi : Jean de Trémazan, à cause de son sé-
jour à l'étranger et de sa qualité de ci-de-
vant; Cagnard, à cause de se fuite lorsqu'il 
avait été arrêté par Sicard et ses gendarmes. 

Ce soir-là, Pierre Lasson, innocent aupa-
ravant, était dans le même cas que les 
autres. 

Il se trouvait en état de révolte ouverte 
contre la Convention depuis qu'il avait pris 
part à l'attaque du commissaire et de son 
escorte. > 

'Tous suspects ! Tous hors la loi ! 
Qu'allaient-ils faire ? 
Pierre Lasson, fils unique de bourgeois, 

déjà héritier des biens de sa mère morte 
depuis quelques années, avait vécu jusque-
là, même en oe temps de révolution, sans 
crainte, paisiblement, à l'abri des périls aux<-
quels les familles nobles étaient exposées et 
dans une maison où il jouissait de toutes 
les douceurs de l'existence. 

Jean de Trémazan lui dît : 
— J'ai vraiment regret de t'avoir entraîné 

dans une si sombre aventure... 
— Pourquoi donc ? 
— Toi, si heureux jusque-là I 
— Je ne me sens pas malheureux »ujour-

JiituiL, 

— Cette journée est affreuse! 
— Je ne trouve pas. Nous sommes des jus-

ticiers ! Ce Chouan est un homme I 
— Et si on t'arrête ? Si tu es pris, traîné 

en prison ? , 
— Nous n'en sommes pas là. 
Il demanda doucement, avec son imper-

turbable tranquillité : 
— Tu en as assez de ma compagnie T 
— Oh 1 Pierre I 
— Tu trouves que je ne me suis pas bien 

comporté î 
— Admirablement. 
Pierre Lasson devait sourire, mais on ne 

pouvait pas le voir. 
Il reprit presque gaiement :• 
— As-tu vu comme j'ai descendu le mer-

cier? • . 
— Ah ! c'est vous 1 fit Cagnard enthousias-

mé. Vous avez fait ma besogne. 
— J'en suis fier. Jean m'avait conté son 

histoire, le rôle odieux qu'on prête à ce 
Ledoux. Je n'ai pas su résister au désir de 
lui apprendre à vivre. Si Jean ne m'avait 
pas dit au moment où je me disposais à 
lui envoyer du plomb : — Ne le tue pas... 
le pauvre diable était trépassé 1 

— Ainsi, le métier ne te déplaît pas î 
— Puisque tu le fais. 
— Tu pourrais nous quitter... 
— Déserteur alors ? 
— Personne ne sait où tu es ni ce que 

tu penses. Tu peux retourner chez ton père 
qui te recevra comme l'enfant prodigue... 

— Nous irons le voir ensemble, et il m'ap-
prouvera de ne pas abandonner un ami... 

— Ainsi, c'est décidé? 
— Inutile d'essayer de me coavaincre. Je 

suis parti... Je ne retourne paPen arrière. 
AJK>*. «an &Eai~l. i«v Jl« ta ]fici\a. jahw—-

— Tu le veux.? 
Pierre Lasson mit sa main dans celle de 

Jean de Trémazan. 
— A la vie, à la mort I dit-il. 
Un coin de lune s'élevait au-dessus des 

côtes de la Touche et de Fontenleux. 
— Voilà une lanterne qui nous éclaire, dit 

joyeusement Pierre. Avec de l'argent dans' 
sa poche on trouve toujours bonne table et 
bon gîte. En avant! 

Où aller ? 
La maison paternelle a un attrait presque 

Irrésistible en certains cas. 
La Guyonnière était vacante. 
Quelle raison aurait-on de l'envahir df> 

nouveau, puisqu'elle ne contenait plus de 
richesses et p'ius .d'habitants ? 

— Allons-y, dit Pierre. Nous verrons plus 
tard. 

Les trois hommes se dirigèrent de ce côté 
par des sentiers détournés qu'il fallait con-
naître pour s'y hasarder-

De temps en temps des chiens de garde 
signalaient leur passage et des chouettes, 
de vraies, faisaient entendre le cri qui avait 
effrayé un moment la troupe du commis-
saire dans la lande du Gros-Chêrfe. 

Us arrivèrent enfin sans avoir rencontré 
un être humain à l'une des métairies qui 
dépendaient du domaine des Trémazan. 

Il allait être minuit. 
Cagnard frappa à la porte. 
Les chiens du fermier n'aboyaient pas. 
Le garde était un intime et. aussi le jeune 

comte. 
Ils furent reçus à bras ouverts. 
— Monsieur Jean !... 
Pour eux, c'était toujours le, maître ! Les 

pauvres gens n'en voulaient pas connaître 

Le métayer et sa femme s'empressaient 
avec des exclamations de joie. 

On le croyait mort et il vivait ! 
Le bruit de la déroute du commissaire et 

des gens de Lamballe au Gros-Chêne était 
déjà connu. . -

Comment était-il arrivé jusqu'à la Guyom 
nière? , ., 

Etait-ce le vent ou quelque témoin qui 
l'avait colporté à travers la campagne? 

Le métayer ait à Cagnard : 
— Je pensais bien que tu en étais. Mais 

je ne savais pas que notre jeune monsieur 
fût avec toi 1 t 
v En un instant toute la maison fut debout. 

Servantes et patrons préparèrent un sou-
per copieux pour les héros de la journée. 

Us purent reprendre des forces pour sa 
remettre en campagne en se rafraîohissanl 
avec de bon cidre frais, du pain noir e) 
des galettes de sarrasin. 

Mais au dessert Jean de Trémazan dressa 
soudainement l'oreille. 
\Le métayer lui disait : 

— Il est venu des gens aujourd'hui à lai 
Guyonnière. 

— Ahl 
— De Lamballe... des espèces de greffiers 

et de receveurs de tailles. 
— Que faire 7 
— On ne sait pas. Ils disent qu'ils sont lea 

maîtres... 
— Déjà ? 
— Ils étaient là vers midi... Ils sont repar-

tis une heure après. 
Le cœur de Jean de Trémazan se serra. 
Il abrégea lé souper,, dont) pourtant si 

avait grand besoin, et quitta la métairie ave* 
ses deux compagnons. , . , 



DEPECHES DE LA NUIT DERNIER 
CHEZ NOS ENNEMIS 

Mon précaire en Autriche 
et grave en Allemagne 

Stockholm, 8 mai. — Le journal socia-
liste suédois « le Politiken » publie une in-
terview d'une personnalité qui revient 
d'Allemagne et d'Autriche, où elle a été 
ên contact avec les partis politiques les 
plus divers et les milieux économiques et 
militaires. 

> Selon ce témoignage d'une valeur toute 
particulière, la situation en Autriche est 
très grave, et la monarchie danubienne 
ne pourrait être sauvée de lo dislocation 
gue par une paix rapide. En Bohême, les 
bartis autrefois les plus modérés dans 
leurs revendications exigent maintenant 
la séparation d'avec l'Autriche et une 
république indépendante. Partout, on ac-
clame l'Entente, et notamment le prési-
dent Wilson. Pour essayer de calmer la 
population tchèque, le gouvernement en-
Voie en Bohême tout le blé disponible, très 
rare à cause du boycottage hongrois. 

Les provinces allemandes d'Autriche se 
plaignent vivement d'être sacrifiées et ré-
duites à la famine à cause de leur loya-
lisme même. La situation est également 
ferave chez les Slaves du Sud, qui main-
tenant osent réclamer ouvertement par 
Iles grèves et des émeutes la réunion à la 
perbie. Les populations serbes mêmes 
commencent à lever la tête, dans l'espoir 
fle pouvoir, au moment propice, chasser 
l'envahisseur par un soulèvement géné-
ral. 

Les ouvriers allemands d'Autriche sont 
aussi en pleine fermentation, et adressent 
des appels aux soldats autrichiens qui sont 
Encore en Russie, les invitant à ne pas 
regagner l'Autriche, où ils seraient de 
nouveau incorporés dans l'armée; mais à 
rester, au contraire, en Russie, et à y 
soutenir la révolution russe. Cette dis-
location des éléments constitutionnels. 
p'Autriche-Hongrie avait été enrayée de-
puis l'année dernière par la confiance gé-
nérale que Charles 1er inspirait h ses peu-
ples, lesquels n'osaient pas attaquer à 
tond son gouvernement. Mais depuis les 
révélations de M. Clemenceau, le prestige 
flu jeune souverain s'est évanoui, et la ré-
eistance des nationalités opprimées est 
devenue plus vive que jamais. 

LES BOCHES CROIENT TOUJOURS 
A LA VICTOIRE 

En Allemagne, par contre, la situation 
tst beaucoup moins précaire. Les difficul-
tés alimentaires sont formidables, mais le 
peuple les supporte parce qu'il croit à une 
Victoire prochaine sur le front occidental 
ijui lui permettra d'Imposer la paix aux 
alliés. Sans doute, l'enthousiasme des der-
tiiers jours de mars s'est calmé depuis 
qu'on voit que l'offensive, après plusieurs 
semaines, n'a amené aucun résultat déci-
sif. Les chiffres des pertes allemandes, 
que dans les milieux les mieux informés 
de Berlin on estime à 600,000 hommes, 
produit une impression pénible, mais l'es-
pérance en un triomphe prochain n'a pas 
Encore disparu. Un officier supérieur fai-
Bait confidentiellement cette déclaration : 
* Nous prendrons Paris et Calais. Cela 
nous coûtera un million d'hommes, mais 
nous réussirons. » Cette opinion est ac-
tuellement très répandue. Aussi l'esprit 
Impérialiste est-il à son apogée. 

Une opposition très vive se manifeste 
Sans les milieux pangermanistes contre 
iron Kuhlmann, mais entre lui et le parti 
militaire il y a cette simple différence que 
je parti militaire veut l'annexion ouverte 
3e la Belgique, tandis que von Kuhlmann 
peut rétablir l'Etat balge sous la suzerai-
neté allemande. Quant aux socialistes, ils 
sont impuissants et attendent une heure 
plus propice. La fermentation continue 
iians la classe ouvrière, mais le jour où 
le peuple sera convaincu que l'offensive 
occidentale est incapable d'amener la paix 
Immédiate, le gouvernement allemand, se 
trouvant aux prises avec des difficultés 
Énormes, essaiera sans doute alors de fai-
re patienter l'opinion en achevant la con-
quête facile de la Russie. En résumé, la 
situation n'est pas mûre du tout pour la 
révolution en Allemagne. Mais si la guer-
re se prolonge, il est possible que les lut-
tes politiques créent en Allemagne sinon 
la révolution du moins une situation ex-
trêmement grave. 

là "Aération des prisonniers 

Pari- 8 mai. — Le dernier accord de Ber-
ne a été ratifié hier par le gouvernement 
français. Sa ratification par le gouverne-
ment allemand est attendue ces jours-ci. 
Toutefois, un télégramme officiel est deja 
parvenu que l'accord était accepté en prin-
cipe par lui. ■ 

L'accord serait en ce cas applicable dès 
le 15 mai; il serait valable pour quinze mois 
et renouvelé ensuite de plein droit de trois 
mois en trois mois, à moins d'une dénon-
ciation contraire de la part d'un des gou-
vernements intéressés. 

Son exécution libérera environ 140,000 pn-
)onniers militaires et un très grand nombre 
H'internés civils. 

LA BATAILLE 
Les Australiens avancent 

à Morlancourt 
Front britannique, 8 mai. — Les Austra-

liens ne laissent aucune trêve à l'ennemi, 
9ms le voisinage de Morlancourt. La nuit 
iernière, ils ont réalisé des gains tactiques 
Emportants en deux secteurs du front, entre 
l'Ancre et la Somme. A l'ouest de Morlan-
court, ils ont avancé d'environ 500 mètres, 
sur un front de près de 600 mètres; au nord-
Est de Sailly-le-Sec, ils ont gagné 450 mè-
tres sur un front d'environ 300 mètres. La 
kanonnade semble sans cesse devenir plus 
intense. 

LES HÉROS CIVILS 

Le maire de Reims 
officier de la Légion d'honneur 
Paris, 8 mai. — M. le docteur Langlet, 

biaire de Reims, est promu au grade d'offi-
cier de la Légion d'honneur. 

> Sont nommés chevaliers de la Légion 
{l'honneur: MM. Simonet, directeur de l'a-
sile d'aliénés de Bailleul (Nord); le docteur 
Bansoen, conseiller municipal d'Haze-
brouck; le docteur Hoel, médecin des hôpi-
taux de Reims. 

Les jours sans ^ridnde 

Paris, 8 mai. — Une nouvelle interpella-
}ion sur la question des jours sans viande 
k été déposée par M. le duc de La Trérnoïl-
le, député de la Gironde. 

M. de La Trémoïlle veut demander au 
Ministre du ravitaillement les mesures qu'il 
bompte prendre pour assurer l'alimentation 
Ses agriculteurs pendant les jours sans 
Viande. 

LA BANDE 
DU'BONNET ROUGE' 

en Conseil de guerre 
- » 

Neuvième audience 
LES TEMOIGNAGES 

Paris, 8 mai. — Du monde aujourd'hui, 
attiré par l'espoir que des incidents se pro-
duiront comme à l'audience de la veille. 

Après l'audition de quelques témoins de 
Joucla, qui n'offre que peu d'intérêt, voici 
maintenant les témoins de Jacques Lan-
dau : 

Mu° Steliane, qui fut, dit M° Bacri, « la 
compagne des jours de bohème de Lan-
dau », fait l'éloge de ce dernier avec une 
émotion qui ira jusqu'aux larmes. 

Mme vfal, dont le frère fit, à une précé-
dente audience, une déposition sensation-
nelle et émouvante, succède au précédent 
témoin. C'est la « fiancée » de Landau. 

D. : D'où provenaient les fonds de la 
« Tranchée Républicaine » ? 

R. : Du travail personnel de Landau. Je 
lui dis un jour: «Lorsque je serai votre 
femme, je serai la seule commanditaire de 
la « Tranchée » et de l'Agence « Primo ». 

Le président interrogeant M. Jouglm, 
comptable de la « Tranchée Républicaine », 
Landau est amené à s'expliquer et avoue 
que bien que la somme de 10,000 fr. soit in-
diquée comme premier apport en tête du 
livre de caisse, en réalite il n'y a ja-
mais eu 10,000 fr. dans la caisse : « J'ai mis 
10,000 fr. sur le livre comme j'aurais mis 
5,000 fr. ou 1,000 fr. Ce n'était qu'un chiffre I 
Au vrai, je payais avec mon argent au fur 
et à mesure des besoins. » 

Le lieutenant MOrnet : L'accusation n'a 
pas dit que les 10,000 fr. provenaient certai-
nement des chèques Duval. Dans mon ré-
quisitoire, ce n'est pas mon argument le 
plus précis contre Landau. 

M. Barbier, administrateur de l'Agence 
Havas, ami personnel de Leymarie, dit tou-
te son estime pour l'inculpé, et témoigne des 
sentiments profondément patriotiques que 
Leymarie a en toutes circonstances expri-
més. Il parle du labeur écrasant qu'avait as-
sumé Leymarie au ministère de l'intérieur, 
du dévouement qu'il montrait dans l'accom-
plissement de sa tache. 

Audition de M. Hudelo, ancien préfet 
de police 

M. Hudelo, ancien directeur de la Sûreté 
générale, ancien préfet de police, actuelle-
ment préfet de la Loire-Inférieure, est in-
vité par le commissaire du gouvernement à 
dire ce qu'il sait sur la restitution du chè-
que Duval : 

« J'étais alors directeur de la Sûreté gé-
nérale, répond M. Hudelo. J'ai connu l'af-
faire du chèque par M. Leymarie. Quand il 
m'a parlé des fonds déposés par Duval à 
l'Hôtel International, je devins défiant, car 
je savais que cet hôtel était suspect. « Vous 
allez recevoir un chèque du ministère de 
» la guerre, me dit M. Leymarie ; vous le 
» restituerez. » 

» Ce chèque me parut suspect, car le bé-
néficiaire n'avait pas procédé par voie d'o-
pération bancaire. Je répondis qu'il était 
préférable de ne pas le rendre. Plus tard, 
comme préfet de police, je m'efforçais de 
découvrir comment pouvait parvenir l'ar-
gent destiné à la propagande allemande. » 

Le commissaire du gouvernement pose 
différentes questions à M. Hudelo : 

D. : Vous vous souvenez bien que M. 
Leymarie vous a dit dans son cabinet : 
« Monsieur Hudelo, vous allez recevoir du 
ministère de la guerre un chèque de 
150,000 francs; vous allez faire venir Duval 
et vous le restituerez. » Et vous avez ré-
pondu : « Non. » 

R. : Parfaitement. Le lendemain, M. Ley-
marie me téléphonait pour me dire qu'il 
n'insistait pas. 

Le lieutenant Mornet : Enfin, c'est bien 
M. Leymarie qui a donné l'ordre de resti-
tuer le chèque à Duval ? 

M. Leymarie : Je ne nie pas. J'avais con-
fiance en Duval. En mai 1917, il m'était re-
présenté comme un homme qui par la suite 
pouvait devenir airecteur du « Bonnet Rou-
ge » et les intentions étaient de modifier 
l'orientation de ce journal. Aurais-je agi 
ainsi si j'avais pu savoir qu'il y avait de 
l'argent allemand' ? 

Et M. Leymarie d'ajouter aussitôt : N'est-
ce pas au colonel Goubet que revient la 
responsabilité de la restitution ? 

R. : M. Hudelo : Par suite de l'enquête 
prescrite, le chèque devait aboutir fatale-
ment au deuxième bureau. 

M. Hudelo ayant terminé, Me Magnan dé-
pose des conclusions demandant acte au 
conseil sur ce fait que, contrairement à la 
loi, M. Hudelo est venu témoigner moins de 
vingt-quatre heures après avoir reçu sa ci-
tation. 

Le conseil rend un jugement donnant acte 
à la défense de ses conclusions et déclarant 
passer outre aux débats. 

Mme Amherd ne veut pas comparaître 

Le commissaire du gouvernement donne 
lecture de cette lettre du commissaire, M. 
Faralicq, au miflàâtère des affaires étran-
gères : 

« 8 mai 1918. — Mme Amherd n'a pas con-
senti jusqu'à présent à se rendre à Paris 
pour témoigner. D'autre part, elle a fait 
des déclarations au sujet du reçu des 345,000 
francs, inexactement daté, d'après elle, du 
29 juin 1914, et qui pourrait constituer une 
fausse déclaration qu'il importerait de vé-
rifier. Dans ces conditions, il y aurait inté-
rêt à faire photographier le reçu en ques-
tion, et d'adresser la photographie aussitôt 
au commissaire spécial d'Annemasse, en le 
priant de transmettre la pièce, aussitôt re-
çue, au consulat de France à Genève. J'ai 
l'intention de faire représenter cette pièce à 
Mme Amherd. » 

La séance est levée à 5 h. 30 et renvoyée à 
vendredi. 

Contre les taxes 
sur les objets de luxe 

Lyon, 8 mai. — A l'issue d'une réunion 
nombreuse de commerçants et d'industriels 
tenue au Palais du commerce de Lyon, un 
vœu a été émis demandant l'abrogation de 

I la loi relative aux taxes sur les paiements 
et les objets de luxe, et qu'à celles-ci soient 
substituées des taxes directes. 

L'assemblée s'est notamment prononcée 
pour que soient astreints à une patente éle-
vée les étrangers faisant du négoce en Fran-
ce, surtout ceux qui trafiquent de la guerre. 
Ce vœu sera transmis au ministre des finan-
ces, et il sera demandé aux députés et sé 
nateurs du Rhône de faire tous leurs efforts 
pour qu'il soit pris en considération par le 
gouvernement. 

Communiqué belf 
Le Havre, s mai. 

Activité moyenne des devx artilleries. 
Sur le front belge, un de nos aviateurs 

a incendié deux ballons allemands vers 
Zarren. Un avion ennemi a été abattu 
dans nos lignes par un des nôtres. Il est 
venu s'écraser vers VVcslvleteren. 

Armée d'Orient 
Activité d'artillerie de part et d'autre 

sur tout le front compris entre le LAC DE 
DOIRAN et MONASTIR. 

Deux tentatives ennemies sur les posi-
tions serbes près de Vetrenik, à l'est de 
la CERNA, ont été repoussées. 

La coopération 
des Etats-Unis et du Japon 

Washington, 8 mai. — M. Lansing, secré-
taire d'Etat, a reçu un Message du baron 
Goto, ministre des affaires étrangères ja-
ponaises, rassurant de la coopération du 
Japon avec les Etats-Unis pour une résis-
tance commune à l'Allemagne. 

M. Lansing a répondu au baron Goto en 
exprimant sa satisfaction de la confiance 
témoignée par le Japon aux Etats-Unis et 
en lui donnant l'assurance d'une entière 
réciprocité. 

La Dalmatie serait iitcorpcrés 
à la Hongrie 

Amsterdam, 8 mai. — Le « Tyd » repro-
duit une information parue dans l'Az Est » 
selon laquelle la Dalmatie serait incorporée 
à la Hongrie, afin que ce pays soutienne la 
politique polonaise de l'Autriche. Le « Lo-
kal Anzeiger » publie une information sem-
blable. 

BORDEAUX 
i 

Il y ajin an 
10 MAI 1917 

Les troupes anglaises ont repris une 
partie du terrain que les Allemands 
avaient occupé au Fresncry. 

La flotte britanniaue mét en fuite onze 
contre-torpilleurs allemands. 

Un décret confie à M. Claveille la di-
rection des transports militaires., 

OBSÈQUES 
de M. le lieutenant-colonel Bouché 

Jeudi matin, à neuf heures, ont été célé-
brées, en l'église Notre-Dauie-des-Anges, au 
milieu d'une très grande afnuance, les ob-
sèques du regretté lieutenant-colonel Bou-
cne, le dévoué président de la commission 
spéciale de réforme de l'hôpital Faucher. 

Les honneurs militaires dus au comman-
Oeur de la Légion d'honneur, dignité qui 
avait récompensé les services du vaillant of-
noter, étalent rendus par des détachements 
des troupes de la garnison, tirailleurs algé-
giens, 7e colonial et 140e territorial, dont le 
défunt fut, au début de la déclaration des 
hostilités, le chef aimé et respecté. 

La plupart des officiers de toutes armes 
présents a Bordeaux,, ayant à leur tête MM. 
lès lieutenants-colonels Roy et Quiquandon, 
étaient venus rendre un dernier hommage 
au camarade, au frère d'armes disparu. On 
remarquait également la présence des nota-
bilités administratives, du monde du com-
merce et de l'industrie de notre ville. Toutes 
les Sociétés dont, à divers titres, faisait-
partie le colonel Bouché, avaient envoyé 
des délégations, parmi lesquelles l'Union mu-
tuelle des mutilés et blessés, la Société Aide 
et Protection, ces deux dernières leur dra-
peau déployé. 

Après la levée du corps, à la maison mor-
tuaire, 7, rue Pérey. le cortège, encadré par 
les troupes, s'est dirigé vers l'église. Der-
rière le corbillard, chargé de nombreuses 
couronnes, venait un "sous-officier portant 
sur un coussin de velours les décorations du 
défunt. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Abribat, Calvet, le lieutenant-colonel 
Doudoux, le commandant Manson, le capi-
taine Haon, le capitaine Gaubert, Barin-
cou, Marty, Le ^Coader, les commandants 
Barennes, Babin et le capitaine Martinon. 

La cérémonie religieuse terminée, la dé-
pouille funèbre, recouverte du drapeau tri-
colore a été portée sous le péristyle de l'é-
glise, où, devant l'assistance émue et re-
cueillie, des discours ont été prononcés. 
C'est M. le général Dennery, délégué par le 
général Chapes, empêché, qui, le premier, 
a pris la parole; après lui, le commandant 
Manson, au nom des officiers et du person-
nel de l'hôpital Faucher; M. Mestrezat. an 
nom du Comité de mobilisation et de l'Asso-
ciation des officiers de réserve et territo-
riale; M. Fauché, au nom. du Souvenir 
français, et enfin, le vice-président de l'As-
sociation des receveurs - buralistes. Tous, en 
termes remarquablement élevés, ont retracé 
la carrière brillante de l'officier et de l'hom-
me de bien qui vient de disparaître et qui 
laissera dans la mémoire de tous ceux qui 
l'ont connu un souvenir ineffaçable. 

Une dernière fois, les honneurs militaires 
sont rendus, et le cercueil, placé dans un 
fourgon, est dirigé vers La Réole, où doit 
avoir lieu la cérémonie de l'inhumation. 

Boucheries municipales 
Voici les prix qui seront demandés aux 

consommateurs, dans les boucheries muni-
cipales, pour la vente au détail des viandes 
de bœuf et de mouton, à partir de vendredi 
10 mai courant, et jusqu'à nouvel ordre. 

BŒUF 
Filet mignon, vente libre. 
Bifteck, ouverture, dessus et dessous de 

cuisse, aloyau, derrière de penon, levure, le 
demi-kilo, 3 îr. 10. 

Palanque, osseline, ouverture d'épaule et 
côtes fines, le demi-kilo, 2 fr. 90. 

Cuisse mal parée, côtes demi-fines, caprain, 
anguille de cuisse et de caprain, culotte, ou-
verture mal parée et veine, le demi-kilo, 
2 îr. 55. 

Anguille mal parée, aiguille, côtes charnues 
mal parées, caprain du petit bout mal paré, 
pointe d'ouverture, nombre de cou, peau 
d'aude, le demi-kilo, Si Ir. 15. 

Milieu de jarret, cou bien paré, poitrine, ro-
gnure d'aude bien parée, ouverture d'épaule, 
plate-côte, le demi-kilo, 2 fr. 05. 

Poitrine, cou et aiguillette mal parée, Jar-
ret de devant, queue, le demi-kilo, 1 fr. 90. 

Jointure de jarret, le demi-kilo, 1 fr. 10. 
Os à la reine, le demi-kilo, 0 fr. 40. 

MOUTON 
Gigot, longé, côtes fines et demi-fines, le 

demi-kilo, 3 Ir, 10. 
Côtes charnues parées, le demi-kilo, 2 rr. 90. 
Parisiennes et côtes .charnues mal parées, 

le demi-kilo, 2 fr. 40. 
Epaules entières, le demi-kilo, 2 fr. 30 
Cotes malheureuses et cou, le demi-kilo, 

2 francs. 
Nota. — La viande\de veau n'étant pas four-

nie par le service niunicipal, les prix en se-
ront fixés, jusqu'à nouvel ordre, par MM. les 
Bouchers. 

Il n'y a pas de tabac... 
pour tout le monde ! 

On connaît la formule. C'est celle qui gé-
néralement résonne aux oreilles du fumeur 
quand il se présente dans un débit. Il n'y a 
pas de tabac ! Mais tout le monde fume 
quand même. Il 6uffit d'y mettre le prix. 
Qu'on en juge. 

L'administration était depuis assez long-
temps saisie de nombreuses plaintes de nos 
concitoyens qui, quelle que soit l'heure ou 
le jour, avaient la malchance d'arriver tou-
jours trop tard à la distribution de la pré-
cieuse herbe à Nicot, dans certains bureaux, 
dont les tenanciers, sur un ton plus ou 
moins rogue, leur répondaient par le cli-
ché bien connu. 

Le service du commissariat spécial se li-
vra à une enquête sérieuse et discrète, ten-
dant à découvrir tant les accapareurs de ta-
bac que leurs complices. Les recherches ont 
déjà donné des résultats. Ces jours-ci, les 
inspecteurs chargés de-cette mission appri-
rent qu'une débitante du quai de Queyries 
refusait, à l'exemple d'un certain nombre 
de ses collègues, systématiquement de déli-
vrer tabac ou cigarettes au public, sauf à 
quelques privilégiés, notamment à des gar-
çons de café, de restaurant, etc. 

Ces derniers s'approvisionnaient facile-
ment pour la raison bien simple qu'ils 
payaient plus cher la marchandise. Aussi 
étaient-ils -favorisés. 

C'est ainsi que récemment, vers -cinq heu-
res de l'après-midi, un inspecteur de la Sû-
reté, qu'assistait un collègue, interpellait 
un garçon de restaurant qui, porteur d'un 
paquet enveloppé avec soin, sortait du'dé-
bit en question. 

Invité à faire connaître le contenu du 
colis, le garçon déclara qu'il renfermait 
deux paquets de tabac bleu et six paquets 
de cigarettes maryland. 

Les inspecteurs se présentèrent à leur 
tour au bureau, demandant chacun un pa-
quet de tabac bleu. « U n'y a pas de ta-
bac ! » Telle fut la réponse, attendue d'ail-
leurs. Ceux-ci n'insistèrent pas. Ils se reti-
rèrent, et leur enquête les conduisit chez 
un restaurateur signalé comme trouvant 
toujours sa provision au bureau de tabac 
du quai de Queyries. 

Questionné, il reconnaît en effet qu'il ve-
nait d'envoyer son garçon prendre livraison 
de tabac et de cigarettes que enaque se-
maine lui réservait la débitante. Il avoua 
que celle-ci lui majorait chaque paquet de 
0 .fr. 10, ce qu'il trouvait tout naturel, com-
me juste rétribution de son obligeance. 

C'est un fait entre mille. Nous espérons 
qu'il suffira d'attirer l'attention de qui de 
droit pour réprimer de tels abus. D'ailleurs, 
on se préoccupe d'établir la carte de tabac. 

Nous y applaudissons d'autant mieux que 
nous avons été les premiers à la réclamer. 
Cette mesure fera cesser un commerce illi-
cite, très lucratif, auquel se livrent cer-
tains individus. 

Le fumeur pourra peut-être alors quelque-
fols pénôtreir dans un débit sans appréhen-
der la fameuse réponse : t II n'y a plus de 
tabac 11  ♦ 

La vie moins chère 
Conférence à l'Athénée 

La vaillante déléguée de l'Ecole nationale 
de l'économie et de l'épargne, Mme Roland-
Jaïs, poursuit, avec succès son action pa-
triotique. Un nombreux public se joint aux 
élèves de l'Ecole supérieure de Talence pour 
suivre avec assiduité ces conférences, dont 
l'intérêt, tout d'actualité, n'échappe à per-
sonne. 

La quatrième causerie de la série : « Les 
graisses, le pain, un mot des coopératives », 
aura Heu dans l'amphithéâtre de l'Athénée 
vendredi prochain 10 mai, a quatorze heu-
res trente. 

——»■ 

lia Kermesse des Fleurs 
à l'hôtel de ville 

Le comité d'organisation de la kermesse 
des fleurs qui aura lieu les 19 et 20 mai cou-
rant, dans les salons de l'hôtel de ville, au 
profit des œuvres de guerre, a l'honneuir 
d'informer le public que les personnes tra-
vesties ne seront pas admises à la kermesse. 

Les vendeuses seules auront la faculté de 
se costumer en fleurs dont les plus jolies se-
ront primées. 

 9 

Médailles d'honneur 
Par décret du Président de la République, 

des médailles d'honneur en bronze ont été 
accordées aux sujets étrangers ci-après dé-
signés, résidant dans le département de la 
Gironde, qui ont accompli des actes de cou-
rage et de dévouement : MM. Tien Li Chan, 
n. 348, et Liou Ouen Yen G., n. 376. 

par deux individus, qui après l'avoir frap-
pé, lui ont volé son portefeuille renfermant 
168 fr. 

Un vol. — Le 27 avril dernier, Mme Ro-
salie Drian, 80, rue du Pas-Saint-Georges, 
constatait que divers objets, valant 2,000 fr., 
avaient disparu de son domicile. 

Noyé. — Le cadavre d'un homme a été 
retiré mercredi matin de la Garonne, eu 
face du boulevard Brandenburg, par M. 
Abribat, canotier, demeurant cité Maldant. 
Le corps a été transporté à la morgue. 

La montre disparait. — Dans la chambre 
de Mme Fernande Monnereau, hôtelière, rue 
de Ruat, un inconnu a fait main-basse, mer-
credi après-midi sur sa montre en or. 

Le voleur est retrouvé. — Un charretier, 
V..., après avoir volé des barres 'd'acier au 
préjudice de l'armée, les déposait chez un 
maréchal ferrant de la rue Furtado, en le 
priant de bien vouloir les garder, devant 
revenir les chercher. Mais le charretier ne 
revint pas. Son signalement fourni, V... fut 
arrêté mercredi après-midi par la police de 
Bègles et écroué. 

 ♦ 
Receveur des finances 

Par un récent décret, M. Maurice-Edouard 
Paulin, sous-chef de bureau à la direction 
générale des caisses d'amortissement et des 
dépôts et consignations, détaché au bureau-
sucoursale de Bordeaux, section des retraites 
ouvrières et paysannes, a été nommé rece-
veur particulier des finances de l'arrondisse-
ment de Montbrison Loire), Ire classe. 

Office départemental de placement 
L'Office départemental de placement à la 

préfecture de la Gironde dispose en ce mo-
ment d'un certain nombre de places pour : 
agriculteurs, chaudronniers, manœuvres, vi-
gnerons, bûcherons, tourneurs, ajusteurs, 
chauffeurs d'usine, peintres, menuisiers, char-
pentiers, etc. Les personnes désireuses d'en 
profiter peuvent s'y adresser tous les jours, 
de 10 heures a midi et de 2 heures à 4 heures. 

Beaux-Arts 
Expositions Laparra et Rigaud 

Deux expositions d'artistes hautement 
prisés des amateurs, MM. Laparra et Ri-
gaud, retiennent l'attention, cette semaine, 
l'une chez Imberti, cours de l'intendance; 
l'autre chez Grézy, cours Tourny. Ces deux 
peintres sont Bordelais; ce n'est pas une 
raison pour ne pas constater loyalement le 
succès de leurs œuvres. 

William Laparra n'a pas renoncé à nous 
donner ses austères impression d'intérieurs 
dans le pays basque, avec leurs sombres 
figurantes d'un caractère si émouvant dans 
la rigidité. Nous en avons ici des études de 
l'accent le plus pénétrant. 

-Mais la sensibilité de l'artiste se joue à 
tous les spectacles. La joie de peindre, exal-
tée par un métier sûr, précis, raffiné, éclate 
dans des tètes casquées à la persane, dans 
de petits nus à l'enveloppe précieuse, d'une 
matière savante, savoureuse et nacrée. 

Les fonds ne sont pas moins ravissants 
que les sujets. Us sont accordés avec une 
subtilité de «correspondances» qui est un 
régal pour les connaisseurs. Il y a de 
grands artistes qui ne sont pas « peintres » : 
M. William Laparra l'est par une qualité 
de pâte de la valeur la plus rare. Ses moin-
dres études sont des œuvres. 

Kigaud poursuit, avec Saint-Michel et 
Saint-Seûcin de Bordeaux, la noble et heu-
reuse série d'études à l'huile et par des-
sins rehaussés sur les cathédrales et cha-
pelles qui l'a classé au premier rang des 
interprètes de l'« art français », « opus 
îrancigenum», comme devrait s'appeler 
l'art gothique. 

A la fidélité et à la science architecturale 
d'un « maître d'oeuvre », Rigaud joint le 
sens de l'intimité, du silence ombreux des 
voûtes, de la patine des vieilles pierres frô-
lées par tant de misères humaines. Et cette 
expression de recueillement s'accompagne 
d'un lyrisme éclatant qui fait chanter la 
féerie lumineuse des vitraux en notes pris-
matiques. L'effet est prestigieux et loyal. 

Et comme Rigaud n'est pas l'homme d'un 
seul genre, vous verrez chez Grézy ses des-
sins rehaussés du Moutchi.c (Lacanau). Il 
a traduit à souhait, avec une sobriété et 
une puissance décisive, la noblesse et le 
charme de grand style de ce paysage en-
chanté. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mercredi, le tribunal a condamné : 

A six mois d'emprisonnement, Gabrielle 
Amouilh, 21 ans, cours Balguerie-Stutten-
berg, qui a volé des dentelles anciennes au 
préjudice d'une dame descendue dans un 
hôtel. 

A trois mois d'emprisonnement, le pâtis-
sier Alfred Lacoste, 53 ans, domicilié a Ta-
lence, qui a été arrêté pour vol d'un lot im-
portant de cartes postales illustrées dans 
un magasin du centre. 

A un mois d'emprisonnement le Marocain 
Hamed-ben-Alen, 26 ans, manœuvre à Floi-
rac, qui a volé de la viande dans un frigo-
rifique. 

A trois mois d'emprisonnement, la veuve 
Jeanne Lar, 61 ans, domiciliée cours Saint-
Jean, inculpée de vols à l'étalage dans les 
grands magasins. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

Jeudi soir, irrévocablement dernière repré-
sentation ne «LA RABOUILLEUSE» (créa-
tion), avec MM. Laurel, Demanne, Mondai, 3. 
Lobis, etc. 

Vendredi, grand gala de vaudeville : «LE 
PREMIER MARI DE FRANCE ». Comme cette 
semaine comprend le spectacle d'adieux de la 
troupe, tous les artistes sont au programme, 
Templay, Guise, Renée Willems, Jane Lobis 
en tête. Il sera très prudent de louer. — Ven-
dredi 17, en matinée et soirée, LEVESQUE-CO-
CANTIN, le roi du ciném-a, le premier comi-
que français, en chair et en os. La location 
ouvrira lundi 13, de dix heures à midi et de 
deux heures à six heures. 

VENDEZ vos BIJOUX-
RECONNAISSANCES 100 % et plus 

très cher et vous achètera »oâ 
Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DE LA MAÇONNE-

RIE ET -DE LA PIERRE. — Réunion mensuelle 
dimanche 12 courant, à 9 h. 30. , 

Les affaires en cours 
L'affaire Bolo s'est réglée aux fossés de 

vmeennes; l'affaire du « Bonnet Rouge» 
est a son dernier acte, et bientôt nous se-
rons débarrassés de toutes ces affaires téné-
breuses qui ont pu jeter pendant un mo-
ment quelque trouble dans les esprits. 

Une autre menace, singulièrement plus 
grave, planait sur nous depuis la défail-
lance russe: c'était la colossale offensive 
allemande annoncée par nos ennemis et 
qui devait en quelques jours nous réduire 

Cette affaire-là aussi est en cours et elle 
n'a pas donné les foudroyants effets qu'on 
en attendait à Berlin. quuu 

Les soldats alliés ont arrêté les flots enne-
mis ; Us contre-attaquent, ils ont repris plu-
sieurs points stratégiques importants. En-
core quelques semaines de dures épreuves 
et l'ennemi sera définitivement arrêté. 

Mais pour cela, il faut beaucoup de sa-
crifices, beaucoup d'énergie et beaucoup 
d'argent. Apportons le nôtre à l'Etat; oe 
n'est pas même un don, c'est un prêt, et un 
prêt largement productif. 

Travail chez soi indépendant et rémunérateur 
par le (Travail chez soi et l'art d'en tirer parti» 
revue pratique. Un n° spécimen, 44 pages illustrées, 
12.000 lig. F" i' timb. Quignon, r. A.-Daudet,Paris. 

LEHM BUOUX 
Diamants ©t Perles, et dégage gratt les reconnaissances 
du Mont-de-Piété. les achète *OO »/•, r. dos Trots-Conlts, 16. 

Les enivrants PARFUMS DE BIOHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente dr.ns t. les gr. magaa 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Jean Castaing, M. et Mme Adolphe Cas. 

tafng et leur fils, M. et Mme Eugène Valette 
et leur fus, les familles Raimond, Boutin, An-
toune, Carbonne, Castaing remercient Bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Jeanne CASTAING, née PINEAU. 
ainsi que celles qui leur ont témoigné leur 
sympathie dans cette douloureuse circons-
tance, et les Informent qu'une messe scia 
offerte pour le repos de son âme dans l'églisa 
Saint-Martin de Pessac, le 10 mai, a neuf heu-
res du matin. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Gabriel Bcssières, maréchal das logis, ar-

tillerie d'assaut (au front), M. et Mme Lanstv 
lot et leurs entants, M. et Mme Géraud et leur 
fils (au front), M. Burret (au front) et Mw< 
Burret, M. A. Clouzet (au Iront) et Mi« i'. 
Clouzet remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Gabriel BESSIÈRES, 
née Jeanne LAMARQUE, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 

heures du matin. 
La famille y assistera. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
 , _i 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BOflDEAll 
Du 8 mai. 

Ame-
nés Vente: Prix 

du poids vil. 
Prix 

KlrtUt 
I.S66 1.266 215 à 224 ir.les 50 kl 1. 200â22ï 

Ont été vendus pour ! Bézlers, 75 porcs; Bé-
darrieux (Hérault), 34; Toulouse, 104. 

(Droits d'octroi et d'abatage non comprUj 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 8 mai. 

CmivTe — Comptant, 110 liv.: à trois mois 
110 lîy. 

Etaln. — Comptant, 380 liv.; à trois mois, 
380 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

Scala-Thé&tre 
« C'estsj-oulant !». — Location déjà très char-

gée pour les deux représentations de jeudi. 
Vendredi, scène nouvelle ; «Savannah», sketch 
américain, par Mies Berty et Farnèze. Succès' 
de Jenn Serine et Andrée Alvar. 

Alcazar 
«La Servnnle du Val-Suzon ». — Jeudi, deux 

dernières du drame poignant de Brisobarre et 
Nus, avec la même remarquable interpréta-
tion. 

Concert Mellot-Joubert-Le Boucher 
Nous apprenons que Mme Mellot-Joubert 

vient donner un concert le jeudi 16 courant, 
à 4 h. 30, dans la salle de l'hôtel de Bordeaux, 
avec le concours de M. Le Boucher, 1er prix 
de R.ome. v 

Le nom de Mme Mellot-Joubert évoque pour 
nous des sensations musicales exquises, tou-
tes de charme et de simnlicité. Tous les ama-
teurs de chant se réjouiront d'entendre cette 

! voix si pure, à la diction si nette, qui atteint 
; au maximum d'intensité avec le minimum de 
, procédés. 
i Mme Mellot-Joubert sera à Bordeaux le 15 
; courant, et sera heureuse de donner quelques 
i conseils aux élèves désireuses de profiter de 

son expérience et de sa méthode, 
i S'adresser, pour tous renseignements, a M. 
: Bermond, rue Sainte-Catherine. 

ÉTAT CIVIL 

DECES 4u 8 mai 
Veuve Roumégoux, 34 ans, rue de la Char-

treuse, 31. 
Léon Lafont, 42 ans, cours d Alsace, 27. 
Jules Tomé, 44 ans, rue Cadroln, 2. 
Mme Martin, 45 ans, rue Jouannet^ 8. 
Jules Pu-iol, 50 ans, chemin de la Pelousie, 161. 
Veuve Moine, 78 ans, rue Huguerie, la. 

 -—^s\z\s\s > — 
CONVOIS FUNEBRES du 10 mal 

Dans les paroisses : 
Notre-Dame : 8 h. 30, Mme veuve J. Moine, rue 

Huguerie, 15. 
St-Ferdinand : 9 h. 45, M. Zhendre-Lafofets, 

rue Croix-de-Seguey, 26. — 10 h. 45, M. R. Fo-
nade, salle d'attente. — 2 h., Mme veuve La-
fon, rue Naujac, 115. 

St-Paul-St-François : 2 h., M. A. Verdier, rue 
Fauré, 6. 

Autres convois : 
8 h., M. M. Robin, hôpital Saint^Andrê. 
2 h. 30, M. J. Le Vot, hospice Pellegrin. 
4 h., M. T. Termens, hôpital Saint-André. 

Teinturerie ROUCHON. _ Téiéph. 15-fO 
La SOIE se teint bien. 

La Grande Maison de Blanc de Paris 
6, boulevard des Capucines, est arrivée à 
l'Hôtel de France et informe sa nombreuse 
clientèle qu'elle exposera, à partir du 10 
courant, pendant quelques jours seulement, 
tous ses nouveaux modèles en lingerie de 
sole et fil. bonneterie, etc. 

 » , 
lia Vengeance d'un mari trompé 
Ayant appris que sa femme, née Louise-

Marie Sangla, trente et un ans, le trompait 
avec M. MaijauU, quarante-deux ans, soldat 
a la 18e section d'infirmiers à Bordeaux, 
venu en permission à Paris, M. Victor Bac, 
trente-deux ans, mobilisé en usine à Billan-
court, et domicilié à Boulogne, surveilla 
l'infidèle, et la trouva hier avec son ami 
dans un bar près de la porte de Saint-Cloud. 

M. Bac, armé d'un rasoir, se précipita sur 
sa femme, lui trancha le nez; puis, tournant 
sa fureur contre M. Maijaud, l'en frappa à 
la tête, au visage et au cou. 

M. Bac, arrêté, a été remis à l'autorité 
militaire. Les blessés, dont l'état est grave, 
ont été envoyés à l'hôpital Boucicaut. 

Concert spirituel 
En l'église Saint-Nicolas, dimanche 12 mai, 

à la messe de onze heures un quart, les mor-
ceaux suivants seront exécutés : 
1. Frière (Guidi), M. B..., baryton. 
2. Hosanna (Granier), M. G..., fort ténor. 
3. Adagio (année 1791) (Mozart), M. Gaudrap, 

clarinette. 
4. Crucifix (Faure), duo, MM. B... et G... 

Au grand orgue : Mlle Hélène Durand. 

SPECTA-C $LMTE1& 

du jeudi 9 mai 1918 
THEATRE-FRANÇAIS. _ 8 h. 30 : «Manon», 

avec Victoria Fer et il. Lapelletrie. 
THEATRE DES BOUFFES. — 8 h. 30 : « Les 

Mousquetaires au Couvent ». 
APOLLO-THEATRE. — 8 h. 30 : « Lu Dame de 

chez Maxim's », avec B. Daussmond. 
TTRIANON THEATRE. — 8 h. 45 : « La Ra-

bouilleuse ». 
SCALA-THEATRE. — 8 h. 30 : «C'est rou-

lant 1 »» 
ALCAZAR. — 8 h. 30 . «La Servante du Val-

Suzon ». 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : «L'Etrangère»; saa-

ting. 
 1 

Une excellente recommandation 
A court d'argent, un inconnu a trouvé le 

filon pour se faire remettre une somme de 
500 fr. Il se présenta dans les bureaux d'une 
grosse maison de fer de la rue Ausone com-
me étant sergent aviateur et fils du direc-
teur die la Compagnie française des métaux 
à Castelsarrasln. 

La maison ne fit aucune difficulté pour 
lui verser la somme demandée. Mais après 
son départ on eut des soupçons. On con-
trôla les dires de l'individu, qui furent mal-
heureusement reconnus faux. Une enquête 
est ouverte. 

LE SECRET DU SOUS-MARIN 
Vendredi 10 courant, sera présenté le 1er 

épisode de ce roman en 12 épisodes dans le 
coquet) théâtre Saint-Propet. C'est un gros 
succès qui se prépare, car les scènes de cette 
attachante intrigue sont jouées par de char-
mants artistes, au milieu d'un luxe inouï de 
décors. «MAMZELLE SON FILS», grand film 
d'art Gaumont, figurera au programme. 

Les Sports à Bordeaux 
BOXE 

Le Gala du Stadium 
Le match Lurie-Stuber 

Nous rappelons que la location pour le grand 
gala de boxe de dimanche prochain au Stadium 
est ouverte rue Sainte-Catherine, au « Bonheur 
des Dames ». 

11 sera prudent de s'assurer ses places sans 
retard. En effet, une affluence considérable est 
à prévoir, car les organisateurs ont fait le sa-
crifice de baisser le prix des places de 50 %, et 
le programme est merveilleux. 

Contentons-nous d'énumérer les combats : 
Courteau contre Athès; Olivert contre Pierry; 
Marty, le populaire Bordelais, contre Bavaud; 
Grassi, de Paris, contre Bombardier-Rousseau; 
et enfin Albert Lurie, champion de France, con-
tre le formidable Eugène Stuber, vainqueur de 
Max Robert. 

PnUWm EIIUÈDDE Mme Gustave Zen-uUrll Ul rUHCDriC drc-Laforest, M. et 
Mme Henry Bruchaut et leurs enfants, M. et 
Mme Jacques Zhendre-Laforest et leurs enfants, 
M. et Mme Daniel Dumora, M. et Mme Edmond 
Tissot, M. Robert Zhendre-Laforest, les fa-
milles Achard-Laval, Achille Diftloth, Charles 
Diffloth, Emile Diffloth (de Paris), Rivière 
et Lavigne prient ieurs amis et connaissan-
ces de leur l'aire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Gustave-Marie ZHENDRE-LAFOREST, 
décédé à Bordeaux, à l'âge de 83 ans, 

muni des sacrements de l'Eglise, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, oncle 
et cousin, qui auront lieu le .vendredi 10 mai, 
en l'égiise Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 26, lue 
Croix-de-Seguey, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Le présent avis tiendra lieu de lettres de 

faire-part. 
Pompes funèbres générales, fil, e. 'Alsace-Lorraine 

PRODUITS RESINEUX 

CONVOI FUNÈBRE * e
 tt mille's veuve V. Savard, veuve G. Faure, J. 

Mallemouche, veuve Dangournau, A. Gay-
raud, veuve Delage et Broustera ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Mme Henri DELAGE, 
née Anne BRIGNET, 

leur épouse, mère, grand'mère, belle-mère, 
sœur, belle-sœur, tante et cousine, et les prient 
de leur faire l'honneur d'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu le samedi 11 mai cou-
rant, dans l'église de Bègles. 

On se réunira à la maison mortuaire. 58, rue 
de la République, Bègles, â huit heures et de-
mie, d'où le convoi partira à neuf heures. 

Vu les circonstances actuelles, le présent avis 
tiendra lieu de faire part. 

CONVOI FUNÈBRE 

BIJOUTERIE CHÂRTIERCWD 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 
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PETITE CHRONIQUE 
Une soirée qui finit mal. — Après avoir 

passé la soirée de mercredi ensemble, les 
manœuvres Pierre R... et Albert D... se pri-
rent de querelle. Une lutte s'engagea, au 
cours de laquelle Pierre R... fut frappé a 
coups de poing par son camarade, qui lui 
aurait également soustrait son porte-mon-
naie contenant 35 fr. 

Agression. — Arrivée presque devant son 
domicile, 78, cours de Tourny, Mme Vera 
Peker était assaillie, mercredi soir, vers 
huit heures, par un individu qui lui vola 
son sac à main contenant une certaine som-
me et divers papiers. 

— Presque à la même heure, M. William 
Smith, cuisinier à bord d'un vapeur amarré 
sur les quais, était arrêté, avenue Thiers, 

PATRONAGE JULES FERRY -ARLAC- SOL-
FERINO. — Dimanche prochain 18 mai, sortie 
de l'Estudiantlna et de la Section artistique. 
Réunion générale samedi il mai, au siège 
social. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la 

journée de vendredi 10 courant, de 6 heures 
du matin à 6 heures du soir, un arrêt d eau : 
rue Maurice, quai des Chartrons (de la rue 
Maurice à la rue Poyenne) et quai de Bacalan 
(de la rue Maurice a la rue Bourbon). 

M. Joseph Claverie 
et ses enfant, Mme 

veuve Sokolnicki, M, et Mme Aristide Claverie, 
M. et Mme Maurice Claverie et leur fille, M. et 
Mme Daniel Claverie et leurs enfants, M. et 
Mme Quinsat, M. et Mmo Georges Sokolnicki et 
leur fille, les familles Beynard et Sokolnicki 
(de Toulouse) prient leurs amis et connais-
sancee de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 
Mme Joseph CLAVERIE, née SOKOLNICKI, 

Vnfirmière-major militaire, 
qui auront lieu le vendredi 10 mat, en l'église 
Salnt-Amand, de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, hôpital 
Grand-Lebrun (route de Saint-Médard), à une 
heure et demie, d'où le convoi funèbre partira 
à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes Junebres gên. (Service de Caudéran) 

AVIS DE OÉCÈS ET MESSE 
1 M. et Mme Paul Métivier, M. Anthonv Méti-
: vier, maréchal des logis (au front), croix de 

guerre; Mue Madeleine Métivier, M. Henri Mé-
tivier, M. Alexis Forget, M»» Hélène Forget, 
M. A. Forget, M. et Mme Paul Londex, Mme veu-
ve Léon Londex et son fils, M. et Mme Gérard 
Lonllex, M. et Mme Raoul Métivier et leurs fils 
M. et Mme Albert Métivier et leurs enfants M 
et Mme Abel Soupre et leur fils, Mme veuve' 
Pierre Soupre et ses fils, M. et Mme Lamarche 
et leur lllle, M. et Mme Louis Deleuze et leurs 
enfants, M. et Mme André Salvert et leur fille, 
les lamilles Dubo, Laboye, Bassibey, Castaing 
ont la douleur de taire part à leurs amis et 
connaissances de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Pierre MÉTIVIER, 
caporal-grenadier 

au 105e régiment d'infanterie, 
mort au front â l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu, cousin et pe-
tit-cousin, et les prient d'assister au service 
religieux qui sera célébré en l'église Saint-
Victor d'Arlac, rue Mouneyra, 144, le samedi 
H mai 1M8, à dix heures du matin. 

tn raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettre de faire part. 

La Situation 
Le ministre de l'armement a fait connaîtra 

les intentions gouvernementales au sujet des 
quantités de produits résineux qui seront ré-

-quisitionnés, en 1918, pour les besoins de la 
guerre; les prix ont été également indiqués, 
et nous avons publié les diverses conditions 
Imposées. Il résulte forcément de cette déci-
sion que les gemmes récoltées en 1918 volent 
(pour 70 % environ de la production) leura 
prix de vente « canalisés » par les exigences 
de la dite réquisition. Les populations fores-
tières des landes de Gascogne ont déjà mon-
tré qu'elles savaient s'adapter à tous les sa-
crifices demandés par le pays, et le nouvel 
effort qu'on attend d'elles aujourd'hui n'est 
certainement pas au-dessus de leur patriotis-
me; disons seulement qu'il s'accorde mal aveo 
les charges et les besoins des familles de 
nos gemmeurs, auxquelles les « marchands 
de tout » n'accordent, eux, aucun rabais. Nous 
répétons que puisque l'Etat force les gem-
meurs à ne vendre leurs gemmes qu'au.toui 
de 0 fr. 65 le litre, il lui reste— socialement 
parlant — toute une catégorie de dispositions 
du même genre à prendre dans un but d« 
protection mutuelle. Les droits ne représentai!» 
de « droits » réels qu'à la condition de s'équili-
brer avec les « devoirs ». 
v On s'occupe en ce moment, au ministère d« 
l'armement, de connaître approximativement 
les prévisions de réceptions des gemmes nou 
vellee jusqu'au 30 juin. 

* * * 
En Angleterre, les arrivages sont très ra-

res, et les stocks dépassent à peine 12,000 fùti 
d'essence pour Londres. Rien dans les dispo-
sitions du fret ne permet d'espérer un ren 
forcement sérieux des stocks anglais, diici i 
quelque temps du moins. La cote térébenthi-
neuse londonienne, actuellement autour dr 
120 sh., doit se consolider encore. 

Savannah, en présence de l'empêchemei . 
quasi total d'exporter, manque d'enthoueia; 
me à la faible cote de 40/41 cents environ. 

Chez nous, les récentes décisions ministô 
rielles n'ont pas manqué de causer quelqui 
alarme dans les forêts landaises-girondlnes| 
après la déception forcée qui suivit l'annonci 
des prix imposés par l'Etat pour la partie d( 
la production réquisitionnée, nos bons geni 
meurs ont retrouvé leur courage, et les vola 
de nouveau repartis pour la dure campagn< 
gernmiôre de 1918. Les prix des adjudication! 
communales connus à ce jour nous montrent 
les gemmes nouvelles à des prix variant d< 
0 fr. 70 à 0 fr. 73 le litre. 

Les cotes des produits manufacturés poui 
vente aux particuliers sont encore assez mal 
fixées; nous ne connaîtrons vraiment les de 
siderata des fabricants que lorsque le « ta& 
sèment » qui suit d'habitude les période/ 
d'inquiétude se sera manifesté. 

Em. BX 

Londres, 8 mal 
Essence de térébenthine. — 120 liv. 
Résine. — Nominal. 

Retraites ouvrières 
Le maire de Bordeaux rappelle aux pension-

nés de la loi sur les retraites ouvrières et 
paysannes que le délai pour le retrait des cer-
tificats de vie dans les commissariats de po-
lice expire le 15 mai courant, et que, passé 
cette date, les retardataires ne seront admis 
à les retirer ni dans les commissariats ni ail-
leurs. 

Société pour l'extênction 
de la mendicité dans Bordeaux 

Conformément aux prescriptions des sta-
tuts, le conseil général tf« 1 Oiuyre «t convo-
qué pour le vendredi 10 mai 191S, à trois heu-
res de l'après-midi, au siège social, 95, rue 
Terre-Nègre. * 

Ç A U EIM déménage "THE SWEETHEART' 
OH W UN postali0k.brut,27'fcogare,pmspéc.n 
qnant.Repr.dem.Ed.J.Pourpel20r.Ferrari,Marseill/ 

SAVON le MÉNAGE K.'^'SÏS 
extra par quant. Agents dem 

» I A PUAlICCCTTf "A. Chausse, 54, boni, d) 
LH UnHUdûCI IE la Blancarde, Marseille. 

SAVON BLANC OE MENAGE 
sans silicate, Expédlt. franco domicile à 22 fr 
les 10 kll. cont. mandat-poste, et 23 fr. oontn 
remboursi, EDV. échant. cont.0'60 timb.-post 
Surdon, », rue Granonx, MarselHc 

t RIDES, POCHES sous LES YEUX« 
' seront désormais complètement évitées ou supprimées 
faŒle^éS^ ALGEL 

Flacon : 5 fr. 50. — Uemboarsement : 6 francs 
Mnnc nrôvonnnc notre nombreuse clientèle qne 
IVUUO pi CïGIIUIIo malgré los événements, leurs 
commandes continueront a être expédiées par courrier. 

Nous conseillons not^Zna»^ 
. opuscule oontonant conseils éclairés et pratiques. , 
Wnvoi eratis. INSTITUT ALGEL. 46.rue Saint-Georo.es. Paris.*.* 
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REMERCIEMENTS Ll,d «WîS 
mercient bien sincèrement îes personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve GOMBAUO, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie. 

Ls messes ont été célébrées dans la plus 
stricte intimité. ^ P. F. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Etienne Saguin, Mme veuve Chad-

bec, M«e Félicie Seguin, M. et Mme j. Seguin 
et leurs enfants, M. Henri Chadbec, les fa-
milles Gradaive, Miohelot, Chadbec, Madrelle, 
rerrisse et Mathieu remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
a assister aux obsèques de 

M. Etienne SEGUIN, 
chef comptable aux Dames de France, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite le samedi 11 mai courant, à dix heu-
res, dans l'église Saint - Nicolas, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

MIGRAINES 

NÉVRALGIES 

RHUMATISMES 
tous malaises d'un 

caractère fiévreux 
sont toujours atténués 
et souvent guéris par 
quelques Comprimés 

d ASPIRINE 
USINES duRHÔNE" 

la TUBI DE 20 ConïMBéa: l'50 

C» Vente tint toutes les Pharmacies. 

aur—, L'Dir'^'"-- M.GOUNOtlILHOU 
«eK^~iff»i r Us Gérant G. B0UCKG9 

Imprimerie GOUNOUILHOD 
Hue Guirande. U. Bordeaux 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le Samedi 11 mai 1918, à une 

heure et demie. 
Chambre acajou, commode, 

rlace, table, garniture de che-
Ininée, sièges, linge de ménage, 
[Volumes divers, histoire, litté-
rature, musique, brochures, bi-
joux et vestiaire de dame, etc. 

Au comptant et 10 % en sus. 

M" FOURÉTIER diseur. 

Etude Mo J. ALAUZE, av. lie. à 
Bx, 16, Pavé-des-Chartrons. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le Mardi 28 mai 1918, à 13 hpuros. 
iVaste corps d'immeubles a Bx-
BastidP,30.q.de Queyries,comp. : 
inais. d'habitation, chais ou ma-

aslns, greniers. Cont. approx. 
500 m. q. M. à p., 73,000 fr. 
e Richard, av. col. On visite les 

mardis, jeudis, samedis, de 14 à 
16 heures. Indivision S.ouquières. 

V cheval âgé pouvant rendre 
• service voiture et labour, 

rix raisonnable. SCHLINCKER, 
Montussan, tram de Beychac, 

près la gare La Poste. 

feAimiQUE ENVELOPPES DE T PAILLE, facilité de transport 
toour Bordeaux par wagon parti-
fculler. Miremont.Tartas (Landes) 

BONNE t. f. sérieuse dem. S'a-
dresser Thaler, 24, c. Portai. 

rjonipteor élect. dd», 95, c. St-Jean. 

lAV.b.ch. acajou. S'ad. 180,r.Naujac 

U il lo Planches sèches chêne; 
in !■ 2o voiture de famille 4 
irouesgenreomnib.ét.n.Ec. Gou-
let, pr Frayssinet-le-Gélat (Lot). 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

XÛUGU 
Commissaire-Priseur, 

rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 
Samedi 11 mai 1918, à une heu-

re de l'après-midi, il sera vendu : 

Un boa mobilier 
consistant en: Salon, meubles de 
salle à manger, jolies chambres 
ù coucher st. L. XIII cl L. XVI, 
en noyer sculpté, lavabos, garde-
robe*, vitrine, piano droit en pa-
lissandre, meubles de fantaisie, 
tables, siègos, glaces, garnitures 
de cheminée et de foyer, tableaux, 
gravures, lustre électrique, sus-
pension, Chauffe-bain à gaz et à. 
bois, fusils Snyiler et autres, ca-
rabine Winchester, jolie bicy-
clette Humber-Heeslon I vitesses, 
autres bicyclettes Humbert et Hi-
rondelle pour homme et pour da-
me, cages à oiseaux, bibelots, etc. 

Au comptant et 10 % en sus. 
EXPOSITION 

I ljpp Belles Chambres, Salles! 
U»>t». « Manecr, Salons, g 
B& YLl. 43, caaps d'Albrotl 

Achète tous Meubles. J 

MACHINE A VAFEUH 
fixe G HP, à vendre. Etablissem» 
KIRPY, à Layrac (Lot-et-Gar.). 

A LOUER villa meub., 6 ch., 
salle à m., cuisine, terrasse, 

jard.,ombr.S'adr.:r.Belleville,136. 

BON MECANICIEN au courant 
entretien matériel usine est 

demandé pour ville vingt-cinq 
kilomètres ouest Paris. AI.LARD 
et LARD Y, Niort (Deux-Sèvres). 

Situation assurée 
"Q apprenant 

SÏENÛ-DACTYLO ANGLAIS 
CO INTER OFFICE CO 
y £ ail. deTonrny (!■' elage) 

ON DEMANDE mineurs et 
manœuvres 

de préférence parmi les réfu-
giés du Nord, pour galeries sou-
terraines. Forts salaires et tra-
vaux à la tâche. Logements et 
vivres assurés. S'adr. Société 
Générale d'Entreprises, Lucbon. 

â vend. S'ad.: Guillon, 
Haut - Verger, Canéjan. 

G RANDS PORTRAITS 09I 
avec «-autre noyer, w& 

floeian, il, rue lïaujiiiirî»,Ul. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX, 405, M de Caudéran, Bx 

jroderies. Robes, ouvr. et appr. 
I ddees. Mary, 46, rue de Ruat. 

COFFRE-FORT incombustible 
demandé d'urgence. Hauteur 

im40, largeur Om?0, profondeur 
intérieure Om55. largeur intérieu-
re OmCO. Ec.Chaile, Ag. Havas.Bx. 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi au lit et ulcères. 

Maison BUROT, C. 1, à Nantes. 

IS conceulré non sucré, non 
écrémé, très gras et doui 
48 boîlt's de540gr. (18 onces) 
par caisse,gare ou domicile 
Bordeaux, disponible sur place 
STOLPNER, 44, place desGapucins 
(coin rue Elie-Gintrac), Bordeaux. 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38,r.deKater 

Photographe réfugié désire pl. 
opérateur-retoucheur. Accep-

terai gérance. Sér. références. 
Fernand, 5, rue des Bahutiers. 

T AVIS M- DyBOIS a vendu £ nwlO son débit-restawrant, 
li, rue Monthyon, 6, à M Prost 
Opposit. ser. reç. au bur. de M' 
Lalannc, 169, r. Sainte-Catherine 

ALOUER tr. bel app. bien menb. 
d. maison particul., 9 pce», cab 

toll., débar., pend.,w.-c.,eau, gaz,' 
elect., s. bains d. m"»". Exp. midi 
V'te» de 10 à 12 h.,pl.Puy-Paulin,I3 

Papetier-masicotier, service ar-
mé, R. A. T. au auxiliaire clas-

GB antérieure 1900 demandé pour 
place.mobilisé dans usine Bordx. 
S'adr. 44, eue des Menuts, Bdx. 

SYPHIL3S 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
38, rue Vital-Caries, Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS fraiteaent en l séjnt» 

60 
Aaffermer g46 propriété élevage, 

pacage de 1" ordre, Médoc. 
Adr. lisseusc, 11, r. Ste-Eùlalie. 

AU DEM. un jeune homme pour 
«•«entretenir automobile, méca-
nicien de préférence. S'adresser, 
Mm» George, bi>, rue Fondau-dèse. 

loni VI H ROUEE NOUVEAU lOf)1 
1ZU VIS1GGLE NOUVELLE 
l'u'UIl 11, rue Peyronnet m0Du 

FAROUCHE A VENDRE 
5 000 m. c, à Cornier (Floirac), 
en haut de la côte de Monrepos. 
S'er àM.Touton,33,c.Vietor-Hugo, 

J'ACHETE tout :^meuble_s, ves-.,,.in. ■ • - . *- - • -—— . ■ 
w tiaires, bijoux, bicycl., march. 
à coudre, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

Sane-Fcmme lrecl.Consult. Pens. 
P*mod Soins aïltisept. Discrét. 

Mme Rolland, 30, pl. Meynard, B*. 

Ménage jardinier d<w, 2,000 f., lo-
gé.légumes.Ec.Nadal,Havas.Bx 

A Louer maison meublée 12 p., 
salon, salle à b., installation 

moderne, eau, gaz, électricité, 
r du Commandant-Arnould, 14. 

2e a if 10 M116 Grosse a vendu AVlV son hôtel-restt, 68, rue 
Saujon, â M. Bareille. Opp. reç. 
jusqu'au 20 mai, domicile élu. 

E levez des lapins, vous Ignorerez 
les jours sans viande. Lapins 

kflèant'i 26, lmp.Labarthe.Bouscat. 

1ARIAGES hon., riches. Ecrire 
I à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

f||| DEMANDE grand lit et 
Url commode Louis XVI aca-
jou avec moulures et filets cui-
vre. Ecr. G. MALOU, bur. jnal. 

DEUX PLOMBIERS 
autogènes demandés, très expéri-
mentés au montage de chamDres 
acides. Salaire, 8 fr. 25 par heu-
re. Travail assuré. Ecr. Société 
anonyme « La Cornubia », Bx-Bie 

ÉLECTRICITÉ^^ 
tions. Installations, réparations 

REBOBINAGES COMPLE1S ' 
Maye, 238, rue Ste-Catherine, Bx. 

TEINTURERIE, 3, rue Ustore, 3, Bi 
j—Usise LATASTEIel.18.S7-.« 
» Replongeajo de Tissa» • 
I TEINTURE EN PIÈCE F.TE.N FLOTTE I 
"«—Travaux! Pour Confrères««1! 

CHAMBRE et divers meubles à 
vendre. — S'adresser 10 rue 

Mondenard, ip, lundi, mercredi 
et samedi, de 2 heures à 5 heures 

Achat très cher vieux dentiers. 
Boés, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

^ASTEURISATlS~ 
pour vin, à vendre. Etablissent" 
KIRPY, à Layrac (Lot-et-Gar.). 

URINAIRES, Ecoulements, Goutte matinale. 
Prostatltei, Britrîtes anciennes, tenaces, pe^istanlcs, 
Rétrécissements, Filaments, Urine» glaireuses, Inconti-

nence, Besoins fréquents, Impuissance, etc. SvpMlis et ses 
(graves conséquences. Guérison contrôlée. INSTITUT de la 

■vwr FACULTE de PARIS, 5 S, Rue H0CDF.RIE, BORDEAUX. 
Tous les jours, de 40 h._ à lî b. et 3 J 7 h^J)IM4NCBESj de_10 kjl h. et 
par lettre. — L'Institut n'a pas de Succursale. 

par correspondance. Douze leçons à Of 50. 
| Résultat sftr, rapide. Notice tranco. Société 

Sténographique deBordeaux, 15. rue Prévôté. 

SAVONS 
ANGLAIS 

Qualités extra, 56 pains jumelés par 
caisse de25 kil.. disponible Bordeaux 
STOLPNER, 44, place des Capucins 

Savon « le Pilant » 
Le postal 28 fr., les 2 post. 54 fr., 
les 5 post. 130 fr. franco gare 
cont. remboursera». Savonnerie 
Provençale, Marseille-Saint-Just. 

AIIMM DE MARSEILLE garan-
VllilM 1 P°stal 10 k,V- 3J Olltln 5 postaux 10 kll. 165 fr., franco votre érare contre r 11-
boursement. - SAVONNERIE 
NATIONALE, MARSEILLE. 

EXCELLENT SAVON, garanti 
non silicaté, postal - caissette 

9 kilos net, franco votre gare, 
'»,") fr. contre remboursement; 
Êî fr 58, mandat d'avance. Re-
prés, demandés. — Savonnerie 
C VCHAItD, Marseille-Mazargues 

BU blanc de ménage gnran-
U ti, postal 10 kilos, 26 fr. 
H fo cont. remboursement. 

H.OLIVIER,Capuoines,Marseille. 

©OS 
Consultations tous les jours. 

INSTITUT 
23, c" Intendance, Bordeaux 

AU DEM.à louer en vide 2 cham-
UH bres C»Ï cuisine. — Aviser 
CAMPAGNE, 216, c. de Toulouse. 

Bonne à tout faire dcm(llics.réf. 
Se prés. 41, r. des Sablières. 

DOCKS 
VIEUX PAPIERS 
13, rue Manège, Bx. Tél. 44.85. 

Seule maison achetant au cours, 
toutes sortes vieux papiers frois-
sés, bouquins, registres, copie-
lettres, correspondances, jour-
naux, illustrations, etc., etc. 

Mise au pilon garantie. 

CONSERVATION DES Jgypg 
COMBÏINBS BARRAL 

MARTIN, 18, r. Frère, Bordeaux. 

CAFES GRILLES EN GROS 
Px-ct contre 0 fr. 15. — Cafés 
BASTIDE, St-Cyprlen, Toulouse 

SAVONS blancs non silicatés OftlUtld «LE KAKI», postal 
10 k. 25 fr. «LE CALO », postal 
10 k. 20 fr. feo cont. rembours'. 
LOISEL, fabricant, MARSEILLE. 

MICI pur des Landes à vendre 
iNIbk 52, rue Turenne, 52, Bx. 

r~>ÂCHETE CHER<—"\ 
LIVRES et MUSIQUE I CISWÉRQS, 4-6 - 61jH,M.Daupbine I 

AVANT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PU1X DES 

HUILES >'c GRAISSAGE delà 

CELESTE OIL CY 
PRODUITS PASSERELLE 

■40, rue Rousselle, Bordeaux 

Machines a coudre, dont une p. 
cordonnier, à v., 121, c. Albret 

ftM DEM. j. f. déb. p. bureau, 
V™ connaiss* machine à écrire. 
Glajola, 2, r. Vieille-Tour, Bdx. 

LOT MATÉRIEL 
disponible à vendre en bloc ou 
séparément comprenant : 

1,500 m. voie Diecauville de 0 60 
en 9 y, kg.; 500 m. en 7 kg • 
6 croisements; 22 wagonnets 1,000 
lit.; 8 wag. 600 lit.; 50 t. .rails Vi-
gnole ét. neuf: 21 wag. Girafe de 
2/3me. ; 2 t.rails 45 kg; 3 t. fer T-
21oc. marq.Wiedknicktde7 t.,etc' 

Intermédiaires s'abst. Voir Le'-
fort et Leurquin, 6, r. de Gondé. 

O N CHERCHE tricoteuses reoti-
lignes jauges cinq. Urgent. 

RODIER, 3, r. des Moulins, Paris. 

O N DEMANDE placier pr prés, 
peinture sur étoffes pr rem-

plac. broderie, nouveauté intèr, 
modes, couture, ameublem*. Lé-
plne,r.Certain,ViroflayfS.eHO.>. 

Jne empl. bur. dern<!«. Se prés. 
lematni,r. Puits-DescaTeaux,7. 

S5 

Demandé métier ruban 80 à 90, 
rab«e 41 à 50, dégse 41 à 50. 

Findare, 84, rte Médoc, Bouscat. 

DÂMlTcOMPTÂBLEpri 
tiqué longt. trav. bur. com» 
demandée par mais, vins tr. 
bons appointements suivant oa-
pacité6. Ecrire âge et références. 
GARRAUD, poste rest. Bourse. 

Tailleuses dem. 27, r. HugueriO. 

OCCASION : Tables et tréteaux 
long. dlv. 37 bis, rue Ville-

dieu, vendredi, de 10 à 11 b. 

D AME professeur die français 
et d'espagnol demande leçons 

ou traductions espagnol, italien, 
portugais. Mme HUCOMET, rue 
de Fleurus, 33, Bordeaux. 

A U matériel boulanfj"1. Pétrin »■ mécan.Martinez,Bàrsao,G<» 

ENQUETES pr divorces, procès, 
M. de vertury, 24, r. Rohan.Bx, 

BON TOURNEUR, c. maolrine-
outils, forge, 2 ans contremaî-

tre, cherche situation. Eco-Ire à 
Fornallaz, 19, r.Fél.-Faure.Talene» 

CONTREMAITRE connaissant 
régie est demandé par Maison 

de spiritueux. Références. Ecri-
re CHAND, Agence Havas, BdXr 

FOIN ire qualité, 42 fr. 100 kilos. 
Détail, 9, rue Buhan, Bordx, 

SUIS ACHETEUR » 
lière. 
8 à 12 

beau quartier, BOrdeau 
conf. mod. .Ecrire pièces, -

M. FORR, Agence Havas, Bordx 

FAMILLE dem. dame coampiss. 
part, anglais, muslo„ pour, 

éduc. grands garçons, et apt« 
direction intérfeur dmple. Ecri-
re CRËON, Agence Havas, Bdx. 

DEMOISELLE. 33 a., dlst., instr^ 
Prieur enfants, accept. s««at, 
sér dans famille. - Ecrire à 
G1COS, Agence Havas, BûtsdeiaHXi 

ACHETERAIS propriété moyen-
ne Entre-2-M»r» ou co*eg, ha-

bitation simple mais coofcrta-
ble, comptant. — Ecxlrt h 82-
îJEUIL, Agence Havââ, B&rdx. 

CHATEAU à louer, 6 kil. B«dx, 
10 min. tr;im, r«e Grudlffnan-

Talence, grand parc, garenne 
S'ad. 11, r. Ste-Eulalle (Usseuec). 

A il 5 mneh. composer (Typo-
** gi'Hphjcaract.fant.etlab., 

casses, rangs, pédale, coupoir. 
MALEÏRE, 47, r. St-James, Bx. 

Oerdu dim. cœur or init. M. N. 
» Rapp. 97, r. D.-Joh.nston. Réc. 

> 


